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DISPOSITION
DBS REGISTRES OU VOIS, DANS LE GRAND 

ORGUE à HARLEM.

Dans le Grand Manuel.

No. 1. Presianl .... 16 pieds.

2. Bourdon .... 16 pieds.

5. Ociat^e............... 8 pieds.

4. ^wle de Gamba 8 pieds.

5. lioer-Fiuii , . 8'pieds.

6. Odape.............. ^ pieds, 

i^. Gems-JÎoorn , 4 pieds.

8. Roer Quint . . 6 pieds.

9. Quint..................5 pieds,

lo. Tertian.............. 2 fort,

11. Mixture 6. 8 à 10 fort,

12. Z^out^Fluit, . 2 pieds, 

lÿ. TrompetieT^T 18 pieds.

14. Trompette .-. . 8 pieds, 

15. Trompette , , , - 4: pieds.

16, Haut-Bois,, • 8 pieds.

Dans le Manuel Supérieur.

N®. 1. Prestant .... 8 pieds.

2. Quintadena . . 16 pieds.

5. Quintadena , . 8 pieds,

4. Baar-P^p . ,, 8 pieds,

5. Octat/e.............. 4 pieds.

6. Fiag-Fluit . . 4 pieds.

>/ . Nassat.......... 3 pieds.

8. Nacht-Hoorn , 2 pieds.

9. Piageolette . . i^pieds.

10. Sexquialter , . 3 fort.

ii. Echo Cornet. . 4 fort.

12. Mixture . . 4 à 6 fort.

*15; Sckainy^,

14. Dulcian , ,., 8 pieds.

i5, Fox Humana . 8 pieds.

Dans



Dans le Positif. Dans le Pedale.

N®, i. Prestant .... Speeds,

2. Hol-Pluit , ,, S pieds, 

5. Quiniadena . , 8 pieds,.

4. Octave.............. 4 pieds,

5, P/uie'..................4 pieds,

6. Speel-Piuii , , 3 pieds, 

^. Sexquialier2^3à4 fore,

8. Supre Odave . 2 pieds, 

9. Scàerp , ... 6^8 fore.

10. Cornee.............. 4 fort.

ii. Caridion .... 2 fore.

12. Pagoeee .... 16 pieds.

15. Tromp^eee , . . S pieds,

14. Pegani............. S pieds.

N®. 1. Principal ... 52 pieds.

2. Presiant , . , ,. 16 pieds.

5. Subbas,, . ^. 16 pieds.

4. Poer-Quinl , 12 pieds..

5t Hol~Pluie . ,.. 8 pieds.

6. Oceape.............. 8 pieds.

7. QuinePreseane 6 pieds.

8. Oceave...............4 pieds.

9. Puisch-Quine 3 pieds.

10. JJol-Piuie. ,., 2 pieds.

ii. Pazuin... . . 32 pieds.

12. Pazuin..............16 pieds.

13. Trompeeee .. 8 pieds.

14. Trompeeee . . 4 pieds.

15. Cincq ..... 2 pieds.

60 Voix en tout, 4 Separations, 2 Tremblans, 2 Accou- 
plemens, 12 SouiUets, et à peu près 5ooo tuyaux.

•Le Principal, à 32 pieds de profondeur ou de Mesure, L’exacte longuer du 
plus grand tuyau, ou du ton Je plus profond’ est de 38- pieds, & à 15 pouces de 
diamètre.

Les Soufflets ont Chacun 9 pieds de long, sur cinij de large.

La hauteur de l’intérieur de L’eglise est de 111, sa largeur de 173, et sa 
profondeur 3^1 piedS'* "Lea Orgues eux mêmes oæ-4ft^pâeds-^de-hatxte*r- -à- 
partir du rexterre, & 5o de largeur, & ont eu pour facteur Christian 
Muller en 1768.

L P. SCHUMANN, 
OrganistCf

Jacob^nestraat, W. 5, N®.^.
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LISTE des print 
hleaux, qui se I 
l’Hôtel de Ville à

Da/is ¿a Chambre des Soarga

N®. 1. Le Portrait de S. M. le R 
DER KOOY.

2. Sept Portraits des Princes d
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dernier, par lucas van l
4. Un tableau devant la cl 
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LISTE des principaux Ta­
bleaux, qui se trouvent à 
l’Hôtel de Ville à Leide.

Dans la C/iambre des Bourgnemaf/res^

N”, i. le Portrait de S- M. le Roi, par VAw 
DER KOOY.

2, Sept Portraits des Princes d’Orange.
3. Un tableau représentant le jugement 

dernier, par lucas van leyden.
4. Un tableau devant la cheminée, re­

présentant l’emblème de la Charité et 
de la Paix, par Ferdinand boll.

Dans la Chambre du Coriseil.

N^. 1. Ün grand tableau, représentant l’acte de 
dévouement de pierke van de wehff, 
fils d’Adrien, Président Bourguemaître de 
celle Ville, pendant le second Siège, en 
1574, peint par M. van BaEE, en 1817. 

2. La Délivrance de la Ville de Leide, 
par HENDRIK VAN VEEN.

3. Six tableaux des Capilaines el Oiïîciers 
de la Bourgeoisie armée, pendant le Siège 
de Leide, par jan schouten.

4- . Une garniture de cheminée, représen­
tant Scipion l’Africain et la Fiancée à 
CARTAGÉNE, par JAN LIEVENSZ.

5, ün tableau, représentant une femme 
attacquée de la peste.
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Dans la Chambre clu ŒVibunal.

N*, i. La Crucifixion, par j. v. engelshecht.
2. Une garniture de cheminée, représen­

tant BRUTUS, faisant exécuter la senten­
ce de mort qu’il avoit prononcée lui 
même contre ses deux fils, par CHAi^ 
LES Ul MOOR.
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Dans la Chambre du Tribunal.

i. La Crucifixión, par j. v. engelbbecht.
2. Une garniture de cheminée, représen­

tant BRUTUS, faisant exécuter la senten­
ce de mort qu’il avoit prononcée lui 
même contre ses deux fils, par char­
les DE MOOR.



PRÉFACE.

V* est une noble ambition , que celle, qui nous 
porte à rechercher dans Phistoire des peuples, 
d une part, ce que leur pays a produit de 
remarquable, les lieux où l’on trouve ces pro­
ductions et qui les a fait naître, et de l’autre, 
quels progrès ils ont fuis dans la civilisation et 
les lumières, et leurs découvertes dans les arts 
et les sciences.

A mesure que leur civilisation et leurs connais­

sances augmentent, on voit s’accroître le nom­
bre de ces objets, qui ne peuvent manquer d’at­
tirer notre attention , puisqu’ils nous confirment 
les données recueillies d’ailleurs. De même les 

•uvrages anciens et modernes des peuples étran­
gers, nous apprennent beaucoup de choses, qui 
peuvent servir à perfecdonuer nos propres in- 
strumens , ainsi qu’à tout ce qui peut contribuer 
à notre commodité, à l’accomplissement denos 
besoins les plus nécessaires , et à raugmentation 
de tout ce qui peut nous rendre la vie agréable.

Alors ce n est pas en vain que la Navigation
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se joint au Commerce, pour nous apporter un 
trésor d’objets curieux, (jui causent alternative­
ment notre contentement et notre admiration. 
La simplicité naturelle dès habitans de l’Océanie, 
le luxe et les richesses des Chinois et des 
laponnoîs nous étonnent tour à tour, comme 
tant des preuves d’art et d’intelligence mon­
trées par ces derniers.

Et ces illustres personnages, partis pour 
coopérer au vrai bonheur des peuples presque 
sauvages, et pour les rendre plus sages et plus 
humains, n’ont - ils pas éprouvé une satisfaction 
bien douce en nous adressant, conjointement avec 
les idôles rejetées, les débris de la rudesse des 
moeurs et des cérémonies barbares de ces peu­
ples? Un semblable envoi est propre à 
réjouir notre coeur, puisqu’il nous donne 
l’espérance que bientôt, instruits par l’observa­
tion et l’expérience, ils jouiront, à leur tour, de 
nos productions industrieuses 5 ce qui de toute 
manière introduira, indubitablement, des rela­
tions plus intimes, entre les nations des diffé­
rentes parties du monde, et pourra servir 
d’heureux moyen que ceux des peuples, plus 
éloignés de nous et couverts du voile de 
l’idolâtrie, des préjugés et de l’intoÎérance, 
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viennent contempler les bienfaits dont le Très- 
haut les a gratifiés.

Aussi les habitans des Pays-Bas ont-ils le 
droit d’exceller par des ouvrages industrieux 
qui, à juste litre, peuvent entrer en comparaison, 
avec ceux des nations les plus civilisées. Quel 
vrai citoyen, ami de sa patrie, ne se trou­
vera ému, en jetant l’oeil sur les progrès con­
tinuels de ses compatriotes ? Ne sentira t’-îl 
pas battre son coeur, en regardant avec enthou­
siasme, les monumens de la grandeur de ses 
ancêtres, en même tems qu’il réfléchira, avec une 
douce satisfaction, sur les heureux progrès de 
ses compatriotes, renommés autant pour leur 
industrie^ et leur amour pour les sciences, que 
pour leur courage et leur bonne foi.

Voilà pourquoi les cabinets des Princes 
Européens, et de tant de personnes de qualité, 
brillent d’un grand nombre de curiosités. C’est 
aussi pour ce motif, que tout ce qui a été 
apporté ,a diverses époques, des différentes par­
ties du monde, vient d’être recueilli avec soin 
et se trouve maintenant, quoique sous la pro- 
tecdon d’une bonne surveillance, exposé aux 
regards du public.

Ce Cabinet ne doit pas non plus être cherché

As
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vainement dans un pays, iréquenté journellement 
par des étrangers de toutes les nations, car ses 
relaüons extérieures, même en d’autres parties 
du monde, le rendent bien propre à offrir 
un jour, une des plus riches et magnifiques 
collections possibles.

Dès que S. M. monta sur le trône, Elle 
reconnut la vérité de cette supposition. La 
collection des raretés Chinoises et Japonnoises, 
recueillie par feu Mr. Jioyer et présentée à 
S. M., unie à un petit nombre d’objets, formant 
le reste du cabinet de feu S. A. S. le dernier 
Stadhouder des Pays-Bas, a servi de base à la 
fondation de ce Cabinet, connu actuellement 
sous le nom de: Cabinet roial dé curio­
sités. II se trouve sous la direction de Mr, 
Ji, P» van dé Xasteele ^ Chevalier de l’ordre 
Roïal du Lion Belgique et est placé à côté du 
Cabinet de Tableaux, sous la direction de 
Mr» Sieengrac/it van Oosícape/ie ; tous deux 
à la maison dite Prias Mauriishuis, à la Haye»

Ce n’est qu’avec beaucoup de peine, et en y 
employant des sommes considérables , qu’on 
a porté cette collection, qui s’augmente encore 
confinueUemeut, dans l’état où elle se présente 
aujourd’hui ç les objets d’industrie appartenant
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aux siècles passés s’y trouvent, aussi bien que 
ceux en général des peuples existans.

Elle contient des sculptures, modelées en 
cire, en porcelaine ou en argile, taillées et 
d’autres. Ou^Tages en bois, en ivoire, en 
nacre de perle, en caret etc. Des ouvrages en 
pierre, porcelaines de toutes couleurs, fayen- 
ces très fines, ouvrages en verre et en cris­
tal; en or, en argent et en cuivre; d’autres 
vernis en laque noire, rouge, salvocat etc* De 
plus on y remarque des instrumens de physique , 
d’agriculture et de musique ; des ustensiles, des 
meubles, des vases, de petits agi'émens, des 
omemeus, des habits et des parures ; des ta­
bleaux d’écriture, d’encres, des plumes, papiers, 
écritures, livres, plans, cartes et ouvrages en 
carton ; des oeuvres de dessin et de peinture, 
des couleurs et des outils ; des monnoies, des 
armes, des jeux et des curiosités de toute espèce « 
provenant des peuples étrangers, des habitans 
des Pays-Bas et de la maison de S. M. le Roi.

Pour mieux distinguer tous ces objets diffé- 
rens, on a établi deux appartemens séparés pour 
les curiosités Chinoises ; un autre pour celles 
qui proviennent du Japon; un quatrième 
pour celles rélatives aux autres pays étrangers;

A3
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le cinquième appartement est destiné à recevoir 
tout ce qui concerne l’histoire de notre patrie.

La bibliothèque, ainsi que tout ce qui est 
relatif aux travaux du Directeur, n’est ouvert au 
public que d’après une demande spéciale, 
adressée au dit Directeur à cet effet.

Le Prince Jean Maurice de Nassau, 
Gouverneur de Brésil, a fait construire l’édifice 
où sont placés les deux cabinets en question, 
et son intérieur se trouve maintenant dans le 
même. état qu'à l’époque de sa restauration, 
laquelle eut lieu par suite d’une incendie en 
l’an 1704.



SALLE 1.

^^« entre dans cette sotte par te eâté gauche da 
vestî^ute,' on y remarque trots grandes armoires, .et 
trois pupitres douites, remptis ^ouvrages manufactu^ 
rés par tes Ckinois.
Ce qui est attaché aux muraittes leur appartient 

¿gaiement,
L’ARMOIRE N®. 1.

A gauche, vis-â^vis de ta cheminée, contient en 
las sur ta première ptanche .•

La statue de l’Empereur Chinois dans son costume 
impérial, sur un piédestal, avec le diadème ên or­
sa tète est mobile et il tient une pipe chinoise à la 
main. Cette statue, artistement travaillée à Péita, 
est haute de 4 pieds 3 pouces, anc. mesure du Rhin 
ou i aune 3,345 de pays-bas.

Comme ta couleur faune et Pimage du dragon sont 
en usage à ta cour de Pékin , ils distinguent aussi te 
costume présent de l’£mpereuri

Derrière cette statue sont placés sept masques»
A 4
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SALLE 1, ARMOIRE 1, 
empierrés par les Chinois dans leurs representations de 
comédie.

Un habillement chinois distingué , contenant un ca­
leçon blanc , un autre de coton fin, un habit long et 
blanc à manches , un habit de dessus de gaze de soie, 
bleue céleste , avec des boutons d’ambre; un autre 
bleu foncé, ayant un coupon de satin blanc au dos , et 
le devant garni de di-agons en soie et fil d’or.

Un habit de dessus de femme; bleu foncé, parsemé 
de figures en gaze de soie et de petits boutons ar­
gentés.

Un auü'e , ayant les manches très-larges, fait d’une 
espèce de crêpe, épaisse et forte ; sur le bord du cou 
on remarque une pièce de soie blanche, brodée , abou­
tissant à une grappe de raisin.

Deux habits de femme» couleur de rose, ornés de 
petits bouquets de fleurs en or et eu argent.

Une natte d’ivoire,. doublée en soie rouge , d’un tra- 
V’ail précieux.

Un éventail de bambou.
Une canne chinoise en cire noir , avec des. fleurs 

trawlléés en or, et de laquelle sort une ligne à pêcher, 
faite de jonc.

Une autre en cire rouge et à fleurs dorées*
Un parasol chinois de papier vernissé.
Un petit bâton à gaine pour l’usage du ^ong.
Un bâton de cannelle et un autre de bambou.
Une canne.
Uu bouclier doré.
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SAILLE 1, ARMOIRE 1, '

Une petite chaise , ornée de sculptures, peinte eu 
rougeet dorée.

Seconde planche.

Six têtes chinoises dont 3 d’hommes et 3 de fem­
mes , représentant la famille de Ko-^in^^souw à Ba­
tavia,

Une paire de bottes en satin noir et dont les semel­
les sont épaisses et piquées.

Une paire de bas d’homme en satin de couleur.
Une paire de bas de femme en soie rouge; coins 

blancs.- .
Une paire de souliers de femme en satin rouge , ayant 

les talons verds , ouvrages à fleurs etc.
Paf ces objets on peut voir ce gui cause la di^or- 

mité des pieds des feinmes Chinoises,
Un chapeau de prêtre chinois.

Troisième planche.

Un chapeau d’été en joncs, tressé et travaillé très 
artistement, orné d’un bouton émaillé et doré et d’une 
houppe rouge de poil de vache fin.

Un chapeau d’hiver de satin violet avec une houppe 
de soie rouge, le bord est en drap noir.
; Un grand chapeau de cuir noir.

Un autre moins grand, tressé en brun et jaune d’une 
manière curieuse et très-délicate.

Deux paravents, mosaïque, enchâssée en bois de 
rose; les pieds sont du même bois.

A 5
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SALLE 1, ARMOIRE 1,
Une pagode, modelée en terre , colorée et couverte 

des pierres de forme et de couleur différentes; elle 
tient un recueil de chansons et représente l’image de 
la volupté.

Quatrième et cinquième piancke.

Deux ailles caisses chinoises, semblables à celles 
que portent quelques figures dans l’armoire n. a.

D’n bateau vernissé dans lequel se trouvent des fi­
gures habillées, il est rendu mobile au moyen d’une 
horloge.

Quelques plongeurs habillés , dans une boîte.
Cette armoire présente les iiaiUlemens des personnes 

dont les ^^ur€s se trouvent dans

L’ARMOIRE N'’. 2,

Placée sur la droite.
Sur la première planche à gauche on voit ■■
Ün grand-pontife en habit de cérémonie , tenant un 

bâton à la main, et de l'autre un fruit inconnu ; la 
péau et les habits sont assez ingénieusement peints et 
ces derniers sont dorés avec soin.

La téte de cette ^ure est mohiie, ainsi gus les 
suivantes.

Une vieille religieuse , étant une Bonze ou prêtres­
se ; d’une main elle tient un bâton et de l’autre un 
mouchoir.
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SALLE 1, Armoire 1,

Un précepteur, la tête couverte d’un bonnet dont 
il tient les rubans.

Sa femme habillée en habit de dessus losangé; elle 
tient un petit fouet h la main.

Un Mandarin tartare ou Magistrat, en costume ordi­
naire ; sa femme tient un mouchoir à la main.
' Un Mandarin tartare debout et en habit de cérémo­
nie , tenant d’une main une pipe â fumer et dans l’au­
tre un mouchoir.

Sa femme, également debout, tient nn éventail dans 
l’une de ses mains et dans l’autre un mouchoir.

Toutes ces JÎgures sont d’une hauteur surpassant 
a pieds , mesure du Rhin; tes suivantes n^atteignent 
pas cette faitte. Ettes sont toutes pourvues d’un ¿où- 
ton , ptacè au mttieu du èonnei, ce ^ut sert en Chine de 
marque distinctive de rangs.

Seconde ptanc/téi ■

En passant de gauche â droite on aperçoit.-
Une statue assise , représentant mr Mandarin tartare 

d’un rang inférieur; il tient un mouchoir à la main.
Sa femme , assise comme lui.
Un Bonze distingué en habit de cérémonie.
Une veille femme, ayant un mouchoir à la main.
Un autre Mandarin.
Sa femme; tous deux ont des mouchoirs à la mam.
Deux autres Mandarins, avec leurs femmes.
Deux coupeurs d’ongles, colorés.

A 6
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a-A III* E 1, ARMOIRE 2?
, Deux chiens chinois.

Un conjurateur de crapauds.

T/'oitième pianc^te.

Un Chinois, homme de lettre, debout, ayant un 
éventail à la main.

Sa femme, tient un éventail plié.
Deux figm-es de même genre.
Un Chinois de qualité , en habit tartare et ayant son 

chapeau d’hiver.
Sa femme, tenant les mains cachés dans les manches 

de son habit de dessus.
Un musicien , tenant d’une main un bassin de métal 

(¿■0^?) et de l’autre un petit bâton.
Une dianteuse et une danseuse, munies d’une caisse 

et de deux petits bâtons.
Six ouvriers, employés à la récolté du thé.
Un Bonze, tenant un bâton d’une main, un fruit 

de l’autre et une femme tenant une caisse.
Un homme et une femme , tous deux l’éventail à- la 

main.
Douze figures en bois de sandal , représentant des 

guerriers , dessavans, des bateleurs, des jongleurs , des 
paysans, des saints-montagnards et des mendians.

Un frère quêteur chinois, ayant la tête et les mains 
mobiles. .

Un autre en noir ; sa tête egt mobile ainsi que ses 
mains et ses yeux.
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SALLE 1, ARMOIRE 2,

Deux mendians chinois, rendus mobiles par le 
rouage d’un horloge et faisant mouvoir les mains , la 
bouche et les yeux? sur un pied de bois,

Quatriènie planche,

Ün musicien et sa femme.
Un laboureur tartare de qualité.
Un paysan chinois, ayant la barbe grise.
Deux viellards , propriétaires de campagne, assis sur 

un rocher et richement habillés ; l’homme porte un 
habit bleu foncé et la femme un habit de dessus , bleu 
clair.

Trois bourgeois et leurs femmes richement vêtus.
Un Tartare et sa femme, assis sur des rochers.
Cinq figures, formées d’une espèce de gypse coloré 

et représentant des moines chinois; trois de ces figu­
res sont assises et deux sont debout.

Dix autres figures en bois de sandal, assez bien 
taillées. .

Sur laâ^ et €‘ planche, on trouve une Selle col­
lection de statues en ste'atiie, dont un grand nomSre 
sont relatives à l’iddlatrie des Chinois,

Une statue de prêtre en steatite transparente et 
enluminée , sur un piédestal de pierre noire.

ün écolier , debout, sur un rocher.
Quatre saints - montagnards, debouts, sur des 

rochers. .
A 7
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SALLE 1, ARMOIRE 2,
Un supérieur des Bonzes, debout, sur un rocher 

de stéalife verte et transparente.
Ün Chinois dans une position sérieuse} un éventail 

à la main et un chapeau d’hiver sur la tête. II est 
en Steatite blanche: le chapeau et le bord de l’habit 
sont colorés.

Une femme étrangère, une corbeille à fleurs à la 
main, en stéatite- blanche; la coiffure seule est 
colorée»

Une autre; une châine de grains de corail à la 
main.

Une autre portant une urne; comme ci-dessus.
Ces trois dernières sont également fabriquées à la 

Chine,
Un saint-montagnard assis, ayant sous lui quelques 

animaux; le tout est en stéatite blanche et trans­
parenté.

Un saint-montagnard (diteros pançu') , couché par 
ferre, entouré d’eufans.

Un autre plus petit.
Trois figures de femmes; deux sont assises, et une 

autre couchée par terre.
Deux animaux ressemblant à des lions, avec leurs 

lionceaux, sur un pied de bois composé d’une 
racine. '

Deux saints-montagnards, debouts, sur des petits 
rochers colorés.

Quatre femmes dans le même genre, dont une tient 
un oiseau, et deux autres portant des fleurs.
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Vne autre couchée sur un sopha, le bras appuyé 

sur quelques livres.
Une femme assise ; elle lient un rouleau à la main. 

. Deux saints, assis sur des piédestaux en pierre 
noire.

Deux autres sur des masses de pierres.
Trois autres plus petits et variés.
Deux frères quêteurs chinois et une femme» assis.
Deux autres, presque nuds.
Trois femmes chinoises, couchées par terre.
Un saint-montagnard; patron de la volupté.
Un auü-e assis et nud en partie ; un autre varié et 

un troisième habillé et plus grand.
Un éléphant, sur un piédestal en bois.
Une très belle figure, représentant un Bonze, por­

tant une branche avec des fleurs et des fruits; à 
côté de lui est un jeune homme en stéatite, sur un 
piédestal à jour,

D'après la no/tee de Mr. Royer, cetie staiuet Çi^i 
a fait partie de son cabinet, provient d’une pagode 
prés de Canton en Chine , où elle fut adorée pendant 
plus de trois cents ans.

Une autre figure sur un piédestal semblable» mais 
d’une époque moins reculée.

Deux images de Bonzes en stéatite blanche, sut des 
piédestaux à jour en bois de rose.

Un grand animal, couché par terre avec ses petits 
en pierre et placé sur un piédestal pareil au précédent.

Deux autres un peu moins grands.
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Üue statué de Bonze avec un animal ressem­

blant au chien, en stéatite verdâtre, sur un piédestal 
semblable, et un autre plus petite avec un rouleau.

Huit statues différentes, jouant avec des fruits ou 
avec des singes folâtres sous des arbres.

Deux animaux ressemblant à de petits chevaux.
Un animal quadrupède, auprès d’un rocher. ' f
Neuf rochers avec des branches de fleurs et de 

fruits.
Quatre fleurs.
Quatre figures de femmes, verdâtres, supportées pat- 

dés ' piédestaux en pierre marbrée.
Onze figures d’hommes et de femmes différentes.
Dix images d’enfans.
Üo homme assis avec un poisson.
Un autre tenant une boule.
Une femme tenant une corbeille de fleurs.
Un Bonze assis.
Une femme dans la même position.
Une autre couchée par terre et une troisième avec 

un coffret.
Un frère quêteur couché par terre et une pagode.
Cinq enfans.
Presque tout est en sténiite.
^insi cette ar/noire nous présente une co¿¿ectian 

superie âe rangs, d’états et de costumes en Chine, 
/etie que nous tes font connaître tes out^rages de 
Macartney, Barrow, van Braam Houckgeest et princt- 
pnlement celui de i’aèèé Grossier) qui nous a procuré
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en mé/nti tenis des notions ¿umineuses, sur ¿es dij^- 
rens cuites des Cáinois, >

ARMOIRE N®. S.

ÎHié contient des ouvrages manufactures et des 
'f modèles. '

^Sûr la plancfie infèrieitrè o/t trouve t
Ün coÎFret orué de figures en relief eû soie / dans 

un surtout avec urr comerefe particulier à tiroir.
Üu grand panier servant' dé ftiàlïe ; ouvrage en 

joncs tressés, avëc'garnitùre et- cadenatS én emvré.
Une cassette haute et carrée, contenant deux" 

tiroirs profonds; Vinténeur est peint en noir ef l’ex­
térieur en salvocat', atec des terrasses , des arferes 
et dés fleurs en relief, en or et en Bronze ; — au des­
sus se trouvé ùÜ cadre semblable , propre à tenir une 
glace , servant de toilette. 

üu coffret, mar<jueié en nacre de perie /aVêt gafni- 
ture et cadenats en,cuivre; il est très-bien travaillé. 

Une boîte à' fiches chinoise, artistement vernissée 
avec de petites jattes et un couvercle- le tout' ô^né
<l’ouvrages en or. - '

• -Üéux cabarets très grands, vernissés en rouge oles 
bords sont dorés. ' . . . . .

Une corde de riz, tressée, extrémemeht férié.
Ün escalier de culbuteur.

Seconde piancAe. . . . _
Deux maisonneltesy chacune placée sur un piédestal,
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peintes en saivocat et ornées d’ouvrages d’or en relief; 
chaque piédestal présente un pavé en losange et 
renferme un tiroir, dont l’intérieur est en salvocati 
au milieu se trouve une petite jatte, représentant l’édifice 
avec ses fénêtres de devant et de coté.

Ün réchaud pour y mettre du feu ou de l’encens, 
en métal fonduj le couvercle et les jattes sont du 
même métal.

ün dévidoir dans une bouteille.
Ün culbuteur et sont escalier.
Ün modèle de jonque chmoise en ivoire avec des 

figures,. . . '
Une pipe de cornej l’embouchure est faite en os.
Deux vases pour les sacrifices, en pierre...........  
Une boîte de toilette ronde, vernissée et dont le 

dehors est en sa/vocat et l’intérieur en noir.
Un petit réchaud de bronze.
Un modèle de maisonnette de campagne.

Sur la troisième planche^
Une boîte à thé, peinte et emballée dans des joncs et 

des écorces, telle qu’on la reçoit de la Russie.
Une jolie petite théière avec son réchaud, fabriquée 

en terre et renfermée dans un tambour coloré, tour­
nant au feu.

Une boîte à thé en ivoire et une autre d’un travail 
différent; les cotés, la serrure et la clef sont en 
argent.

Un garde -réchaud pour le thé.
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Üne boîte à thé, faite en bois et en papier d’un tra­

vail singulier.
Sur la Quatrième planche.

Cinq paniers d’ivoire, travaillés à jour très riches et 
ornés de figures en bas relief, avec des omemens et 
compartimens de fleurs^ les couvercles sont en ivoire 
et les rebords en sculptures, faites à jour. Une 
remarque précieuse à faire, c’est que trois de ces 
paniers se séparent en trois parties différentes.

Sur ¿a cinQuième piancke,
Un modèle de la factorerie Hollandaise à Canton en 

CAinSf dans la forme d’une cage, faite en bois travaillé 
à jour et en bambou.

Une boîte à couleurs.
Une cassette.
^u miiieu de ia salie on a placé 3 pupitres dou^ 

ileSf contenant une multitude d’o^etSf servant à 
F lisage, le luxe et les récréations des Chinois,

Le premier portant le n,® 7, amam droite, ne ren­
ferme que des parures d’hommes et de femmes.

Une ceinture d’homme en soie bleue d’azur, doublée 
de soie rouge, émaillée en or et en vert, avec serrure, 
plaque, agraffes et porte-agraffes.

Les objets suivans y sont en outre attachés.
Une bourse de satin avec ime pipe à fumer; une 

autre avec un éventail; une autre plissée largement, 
brune et bleue, ornée d’ouvrages à fleurs brodées; 
une autre bleue et jaune, même travail ¡ une autre de
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lu fonne d’un petit pot, ouvrage travaillé en vert?et 
noir avec des broderies; un étui émaillé dans lequel 
a petits bâtons d’ivoire et dont les.Chinois se sei-vent 
en guise.de fourchette ; un couteau et une petite lime.

_ Une tresse dé cheveux et de soie pour femme, 
très - longue, avec des orneinens de toutes espèces eu 
ambre et en verre coloré.

, Vu collier, composé de 60 noyaux de fruit, dont 
chacun est un peu plus gros que celui de la cerise, 
creusés et faits à jour avec des ornemens. On 
remarque sur.chacun de ces noyaux 3 figures humai­
nes,-et très-distinctes. "

■ Ün très grand collier de dame, dont le cordon est 
en soie verte et les grains en ambre où d’une coin-4 
position qui l’imite. <

Une espèce de pendans d’oreille, avec de petites 
chaînes d’or et des grands boutons de composition.

Une parure en cheveux'ÿour femme, composée de 
5 figures, tant ovales que carrées et faits d’une pâte 
odoriférante; fond n0ir„- ouvrage à fleurs en or-Let 
colorées; attaché par des Cordons de soîe avec des 
grains transparens iniiiànt le corail. '

• Vu bracelet de grains de verre en paie odoriférante, 
brun, enfilé à un cordon de soie violette et terminé 
par une houppe de la même étoffe. .
, 'Vue parure de même .genre, brun, travaillée comme 
la précédente. <

Une autre dont les grains’ de Corail sont garnis - de. 
üoie rouge et enfilés à un cordon de soie jaune ; les
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houppes sont tout à fait semblables et tout Vouwage 
est parfumé.

Deux autres de ig grains de corail bruns, d’une 
paie odoriférante, enfilés à un cordon de soie jaune; 
la houppe est de mime.

Deux autres de grains de corail très-grands, de 
même espèce et enfilés comme les précédons.

. Un auü-e de a4 cylindres, même travail de bois ou 
de composition et suivis de 4 cylindres de verre et 
de six grains de corail, enfilé à un cordon de soie 
jaune; la houppe de même.

Une houppe de 70 petits boulons d’une pâle par­
fumée , dont 14 recouverts en soie rouge et les autres 
en soie bleue; au bas sont attachés 5 bouquets de 
soie jaune, séparés par des ornemens.

Un collier de 18 grams de corail grands, couleur 
d’ambre, très rares, élastiques et transpareus.

Du autre de ao grains, couleur de cornaline.
-Un garniture de porte - epée, composée d’une boucle 

cC de deux portes-agraffes, ainsi que d’une plaque et 
d’un boulon de ceinture.

- Ün peigne d’ivoire double, orné d’ouvrages en 
relief.

Due bourse de femme en soie et dentelle.

A ¿a main gauche on trouve des ouvrages en soie, 
des éventaiis etc^

Deux bourses chinoises en satin bleu , brodées en 
couleurs; fermées par deux cordons larges, tressés en
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soie brune, avec des boutons d’une composition, cou­
leur vert clair.

Deus autres plus petites en satin bleu, brodées de 
fleurs de différentes couleurs} les cordons sont en 
soie jaune et les bourses pUssées.

Une autre de satin rouge avec des fleurs brodées en 
couleurs} les cordons sont en soie jaune.

Deux autres de satin violet brodées en or et argent; 
les houppes de soie sont d’un bleu céleste et les 
boutons sont faits d’une composition couleur verdâtre

Une autre richement brodée en or, argent et soie 
bleue céleste; les houppes sont en soie verdâtre et 
les boutons d’une composition de la même couleur.

Deux coussinets en soie jaune, avec des ouvrages bro­
dés à fleurs de diverses couleurs et pendant à des tres­
ses de soie jaune, garnies de perles contrefaites; une 
autre plus petite.

Trois autres avec de grandes houppes de soie jaune.
Une parure faite d’un grand morceau de pâte par­

fumée avec un rebord à jour ; elle est d’une couleür 
brune et or, peinte au milieu en bleu céleste avec des 
figures de toute forme en or et en Couleurs. Cette 
parure est tenue par un cordon de soie jaune, à l’extré­
mité duquel est une grande houppe de la même étoffe.

Des soucoupes, brodées avec des fleurs, ainsi que des 
fruits, des oiseaux etc. du pays.

Une pièce chinoise à broder.
Quelques ¿chevaux de soie chinoise de toutes cou­

leurs.
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Un éventail chinois j les baguettes sont en bois de 

rose et la feuille est peinte, aux deux cotés, de figures 
en or, en argent et en couleurs.

Un autre à grandes baguettes de bois ondé ; la 
feuille est de soie bleue, et un autre dont la feuille est 
de soie blanche.

Un autre plus petit dont les baguettes sont sculp­
tées j la feuille est noire , ornée de caractères en or.

Un autre; les baguettès de bois ondé , la feuille est 
noire ; de chaque coté on remarque une carte géograr 
phique chinoise enluminée.

Un éventail de bois de sandale, fort bien travaillé.
Un dito de ivayang.
Un dito d’ivoire dont l’ouvrage est curieux.
Quatre autres éventails différents.

Second pupitre sous ie n°. S.
Il condent digerens ouvrages de manufacturet en 

ivoire et en nacre de perie.
Deux billes très grandes en ivoire , d’un travail 

curieux et contenant plusieurs autres billes, toutes 
faites de la même pièce. Celles du milieu sont 
comme des joncs tressés à jour et les premières sont 
garnies de fleurs et d’ouvrages en relief; deux 
houppes de soie rouge sont attachées au bas de ce 
chef-d’oeuvre , tenu par deux chaînes d’ivoire.

Deux dito plus ' petites , mais du reste en tout 
conforme aux précédentes, et contenant chacune huit 
autres.
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Deux calendriers portatifs en ivoire, richenifent 
travaillés ^ les noms des jours sont en anglais ave£ 
des ornemens en relief.

■ Ühc boîte ovale d’ivoire ; autour de la cisèluré à 
jour, au milieu du couvercle est un paysage en 
relief. ’
' Une boîte d’une forme oblongue en ivoii^ , renfer- 
inant' quati-e aüties boîtes plus petites, Ornées de 
ciselure à jour; le couvercle est garni dé comparti- 
inens à fleurs ; au milieu est un paysage en relief.

Ün étui chinois en ivoire, joliment travaillé ; ren­
fermant des aiguilles d’ivoire de tout choix, en 
usage chez les Chinois.

ün casse tête chinois en ivoire , avec un livret 
contenant les figures.
Un coffret carré très beau , fait de tablettes d’une 

dent machelière d’éléphant ; les bords sont marquetés 
eri 'ebene noir.

Une boîte en nacre de perle , proprement dite une 
iofie de quadri¿¿e ,• le dehors et principalement le 
couvercle sont travaillés à fleurs et à feuilles ; elle 
'contient 5 petites boites, ainsi que les fiches, or­
nées d’o'uvfages à fleurs et des armes de famille de 
Mr. Royer,

■ Un bouton d’ivoire , représentant un pélican , et 
appartenant au bâton de cannelle.

Un'petit éléphant en ¡"^oire. ’
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’ ' Pupitre /i'^. 8 á gauche.
Une montre d’or, ouvrage ciselé comme du filigra* 

ne, avec des omemens en relief sur un étui d’or 
¿caché j joliment travaillé.

Un pot à tuyau (biberon) avec son couvercle en 
métal de Tonhia doré.

Une tasse a pieds, dans le même genre.
Un grand pot à tuyau , métal de Tonhia bleu ; le 

manche est orné d’ouvrages à sarmens et à feuilles ; 
le tuyau, les reliefs et les compartimens sont doré# 
et plaqués en or.

Une douzaine de tasses et soucoupes , même tra­
vail que l’article précédent; rimérieur des tasses et 
l’extérieur des soucoupes sont dorés.

Une tasse et sa soucoupe' en métal de Tonti/i f 
couvertes d’or et d’ouvrages à fleurs.

Une tabatière de métal de Tonhin bleu ; l’extérieur 
est omé d’ouvrage en relief, représentant des pay­
sages, des fleurs en or, en argent etc. et l’intérieur 
est doublé en or»

Une autre, avec d’ouvrage en relief et en argent.
Une garde d’épée , ouvrage ciselé comme du fili­

grane , avec ses garnitures, sur une lame de sabre.
Six bouchons en bois ; les garnitures , en métal de 

Tonhia , sont ornées d’ouvrage à fleurs en or.
Un grand pommeau de canne en or, ciselé d’une 

manière élégante , comme du filigrane , avec des or- 
nemens en relief d’or écaché.

Une lapif de god, très grande, dans une garniture
B
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simpled’or fait à jour, ornée en dessus d’un pigeon en or.

Une coupe de nôces en argent, ouvrage à fleurs 
fait à jour (filigrane).

Un coiFret. A
Une boîte ovale. I Même ouvra-
SÍX tasses. J ge que l’article
Un petit pot avec son couvercle, l précédent.
Un petite boite avec son couvercle.}
Une plaque' ronde d’argent, représentant d’une part 

un calandrier perpétuel, et de l’autre le cours du soleil.

Troisième pupi/re n^, g.
^ âroîie çueigues ol/feSs ePa^fémens.

Une grande table à calculs , dite Smampon et une 
autre plus petite. L’usage est indiqué dans Sarrow 
reizg in China, tome 2, page 155.

Deux trébuebets dans leurs étuis.
Un autre double.
Une boussole chinoise , très-belle.
Voyez Siacariney, Sriiscà Gezanischap,ioTne 3, 

page 86.
Deux miroirs eu métal, dont un avec son manche.
Une pipe tallare.
Deux pipes chinoises d’ebène noire,, garniture de 

cuivre blanc.
Deux autres , garnitures de même , ouvrages en re­

lief, avec des omemens de filigrane en argent.
Une petite pipe à fumer d’amfion ou d’opium.
Une petite boîte à fusil et un fusil de cuir tar­

tare vert } garnitures de cuivre.
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Un cadenas chinois do cuivre , en forme d’un rou- 
Jeau avec des ornemens.

Un dito en forme- de guitarre.
Un dito en forme de poisson.
Des lunettes - chinoises très-grandes.
De petites lunettes en caret, garnitures de cuivre 

blanc.
Deux vieilles lampes de métal, en forme de cancre»
Une balance en cuivre blanc.
Une boussole de poche , avec un cadran solaire 

en ivoire.
^ ffaucZie des feux etc.

Une grande balle sonnante et dorée.
Quatre autres non dorées.
Un jeu d’échecs (pea digèrent de celui connu eu 

Europe'),
Un paquet de cartes à jouer.
Un jeu d’oie.
Une partie de fiches en forme de poisson, faite 

de nacre de perle.
Une boîte avec des dés chinois.
Un petit culbuteur.
Une petite optique octogone.
Une autre dans un bouton de caret, de la gran­

deur d’une noix, avec deux figures.
Un porte-vent à feu.
Une boîte avec quelques pièces de feu d’artifice. 
Une lanterne de papier.
De la monnoie dunoise en cuivre dont l’usage est

B a
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journalier en Chine, P^oyes pour les mesures, les 
poids et les monnoies', comparées avec les nôtres, 
¿^article du Directeur dans le Konst en LeUerbode 
n.” 8 pour l’année 1823.

Bâtons odoriférants et chandelles à parfum.
i^oyez au sujet des ckandeiles rouges : van Braara 

Houckgeest, Reize naar China , tome a page 256.
Un amulette avec quelques grains de corail d’une 

odeur agréable , dans une boîte d’ivoire , ornée de 
caractères exprimant la bonne ou la mauvaise 
fortune.

Un rasoir.
Un casse - noix.
Un couteau à couper des herbes , garniture d’ar­

gent fin.
Deux tasses à boire, en bois noir, entourées 

d’ouvrages à branches et à feuilles , faits à jour ; leur 
intérieur est plaqué en argent.

Un réchaud à feu ou à encens de cuivre battu , 
d’une forme carrée oblongue , avec son couvercle 
fait à jour.

Une tasse à boire en forme de lionne couchée 
avec son lionceau 5 cette tasse est travaillée en bois 
d’aloês et l’intérieur est garni en argent.

Une autre faite de la corne d’un rhinocéros, en 
forme octogone longue, avec des sculptures à bran­
ches et des omemens taillés sur un rebord courbé.

Un paquet de poudre dentifrice , dont se servent 
les femmes mariées à se noircir les dents.
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Sont aiiac/ie's â ia muraîiie, au dessus de

¿a porie d’entrée.
Vue d’une jonque chinoise à pleines voiles;, 

peinte en huile.

côté.
LUn dessin exact du Mido ou de l’académie de 

Confucius à Peking, la capitale de la Chine.
Un grand rouleau, poiiant les empreintes des 

sceaux de tous les pays conquis de l’Empire,

Devant ¿a cheminée et de côté.
Dix-huit grandes feuilles , représentant tous les in- 

-strumens de musique des Chinois, peintes d’après 
nature et en couleurs vives.

Un instrument à souffler.
Une caisse de métal composé de cuivre blanc, 

d’étain et de itamu/k avec son bâton dite: Gon- 
Gon ou Lo.

Koyes ¿es Mémoiies Chinois , tome a in 4°, page 
033 et van Braam Houckgeest, tome s^ page 203.

Un cor à sonner.-
Une guitarre.
Un orgue portatif; le ventilateur est en bois noir, 

l’embouchure est d’ivoire et les 17 tuyaux sont en 
bambou.

Une flûte traversière.
Deux petits bassins,
Les Cianots ont gardé un souvenir très étevé de

B 3
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Íear ancienne musique qui niexisle plus mainienan/- 
voyez ie Chou-king» un des livres sucrés des 
chinois pl. 1, page Jsf.

Ces insfrumens foni partie de la musique moderne,- 
voyez entr^ autres Barrow, reize naar China , tome a, 
page i8a,

^u dessus de la porte intérieure.
Un Clunois en grand costume, assis au sein 

d’un paysage chinois j belle peinture en couleurs 
sur toile.

l'entour de la salle»
Dix-neuftableaux remarquables , peints sur verre, 

ornés de cadres noirs avec joncs dorés et repré­
sentant des appartemens, des paysages, des vues 
marines, la culture du riz, et des vues de Canton, 
^ampo et Sîacao. Ces ouvrages sont magni­
fiques et méritent une double attention..

En Sas.
Une cassette sur un pied d’ebène, noir à l’exté­

rieur et le bord en salvocat, ornée de figures, de 
roches et d’arbres, tous ouvrages en relief et en or; 
l’intérieur est rouge , ainsi que la jatte qui en fait 
partie.

Une toilette en forme de bureau, le fond est 
noir, orné de paysages, de bateaux etc. en or; au 
dessus de cette toilette se trouve un cadre contenant
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une glace, sur un pied ; tous deux sont travaillés et 
peints en Ciüne,

Un piédestal, servant à porter l’image de l’Empe­
reur quand on le présente au peuple.

Une petite table à quatre pieds, ornée d’ouvra­
ges à fleurs dorées.

La collection des curiosités chinoises ayant été trop 
grande pour être réunie dans un seul appartement, 
la salle suivante a été préparée pour en recevoir une 
partie.

SALLE II.® 2.

Ei/e CQniîeai ¿galemenfdes produciions de Enchine; 
les unes soni place'es dans des pupitres et les autres 
sont attachées â ¿a muraille ou pose’es sur le plancher, 

jdu milieu de la salle est suspendue .•

Une lanterne chinoise très belle , contenant six petits 
verres; lorsque ces verres ont été remplis d’une 
matière combustible et allumés, ils font mouvoir un 
grand nombre de figures placées autour de la lan­
terne. Comme cette machine est composée de toile 
et de papier transparent, elle rend dans l’obscurité , 
un aspect fort singulier.

On trouve dans le pupitre n^. i.
Une centaine de sortes de fruits chinois, fondus 

ou modelés en cire colorée d’après nature , dont quel­
ques-uns ont leurs feuilles ; parmi ces fruits on remar-

B 4
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SALIVE 1, PUPITRE 1, 2, 
que des Sananes ou Pisanus, SIango, !(i<iis, Durien) 
Jf/angusiin f Ja-ia, des jananas , des Raisins , des 
Petites f des /foix , des Grenades, des Pommes de 
CaneHOf des Oranges douces et plusieurs sortes de 
pommes et de poires; une liste indique les noms qu’ils 
portent dans le pays.

Pupitre n,° a, première par/ie ’ 
Riz et ouvrages en riz.

Du riz chinois en chaume avec ses feuilles.
D’autres dont les grains sont extraordinairement 

grands.
Deux figures représentant des saints - mon­

tagnards, faits de grains de riz colorés, dans un tuyau 
de veive et renfermés dans un étui de bambou.

Quatre tasses en paille de riz , dont deux de forme 
ronde et les autres de forme carrée.

Papier de riz pour ouvrages à fleurs.
Deux fleurs faites de ce papier.
Papier de riz peint en couleur.
De la corde de riz.
Différentes sortes de bâtons d’ivoire , les uns placés 

dans un étui et les autres dans un fourreau de bois 
de sandal.

C’est avec ces idions çuion mange le riz en Citine.
Une très , belle boîte à thé , faite de riz.

36 partie.
Du tied avec des hottes ou étuis dans lesquels il est 

servi en Chine.
Les fruits de l’arbrisseau qui porte le thé.
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SALLE 2,PUPITBE 2.

Une boîte carrée en plomb, contenant du thé.
Une boîte avec du thé médicinal.
Une boîte longue , contenant des dessins et quatre 

petites boîtes avec des échantillons de thé.
Une autre avec quatre boîtes comme les précédentes.
Deux cassettes , représentant chacune une pile de 

listes et contenant quatre petites boîtes, avec des 
échantillons de thé.

Une cassette à fci-moir très haute , contenant huit 
petites boîtes différentes avec plusieurs échantillons 
de thé.

Une boîte à thé très-haute , renfermant d’autres 
boîtes plus petites.

Une balle , contenant diverses sortes de thé.
Des parties d’une tablette, composée d’un extrait 

de thé, cuit eu gèlée.

Tabacs.
Du tabac à fumer d’une coupe très - fine, 
Dix-sept sortes différentes de tabac.
D’autres, roulés dans de petits roseaux.
Une autre sorte en feuilles.
Du tabac en poudre dans une petite boîte en fer 

blanc.

Autres produe/ions ierreatfes,
Le véritable radix Gen Seng.
Ocro indicum.
Le basis vernicis sinensium.

B5
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SALLE 2, PUPITRE 2^ 3, 4.
Le nitrum nativum sinense^
Un morceau d’ambre gris. 
Un autre d’oka.
Quelques semences de fleurs.

Fupiire n°, 3.
Cinq cent petites boîtes de plomb , dans lesquelles 

se trouvent les principaux medicamens eu usage chez 
les Chinois , et faisant une collection de simples très- 
rares en Chine,

Une liste en caractères chinois et une notice ^eu 
langue latine , indiquant les eifets de ces médica- 
mens , sont déposées dans la bibliothèque du cabinet.

Pupitre nS 4. t^ partie: Papiers.
Une partie de papier chinois , fait de bambou.
Une autre d’un arbre nommé morus papyrifera 

(ou mûrier à papier}.
Une autre fait de riz.
Une autre fait du cocon d’un ver a soie.

20 partie ,■ ouvrages en papier.
Quelques billets pliés de papier couleur de rose, 

eu usage chez les Chinois pour faire leurs visites, 
leurs invititalions ou leurs complimens de félicita­
tions ; chacun d’eux est pom-vu d’une dévise.

Un rouleau, en usage dans les cérémonies, 
écrit sur une grande feuille de papier jaune et 
doré , et renfermé dans un étui de bois doré.

Un mémoire de papier noir et épais, fermé a



{ 35 )

SALLE 2, PUPITRE 4, 5, 

plusieurs plis et dont on se sert dans les parties 
occidentales de la CAine et à Siam,

Du papier transparent pour les ombres chinoi­
ses (wayang).

Du papier pour mèches de chandelles.
Deux petites boîtes de papier maché, joliment 

travaillées.
Deux lingots de stéatite , servant aux Chinois pour 

poser sur leurs papiers et leurs livres, pour que 
les feuilles ne se tournent pas.

Pupitre n'^, ^,
I>*un côté sont des encres de la CAinef de l’autre 

des peintures et des instru'nens.
Six boîtes en carton, dans lesquelles il-y.a des 

pièces diverses.
Deux pièces plus petites avec des caractères.
Une boîte vernissée; le fond est noir avec un 

paysage et des figures en nacre de perle; elle con­
tient quelques tablettes d’encre , ornées de figures en 
azur et en or.

Une autre dont le fond est noir, avec un cou­
vercle orné d’un paysage; elle contient des pièces 
comme la précédente.

Une grande boîte vernissée , à fond noir; le cou­
vercle porte un dragon en or. La boîte contient quel­
ques pièces longues et hexagones, dorées et ornées 
d’ouvrages en relief, d’orneraens et de caractères.

Une autre avec diverses sortes d’encres.
B 6
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SALLE 2, PUPITRE 5,
Une autre grande boîte dorée, ornée de carac­

teres également dorés j le couvercle porte un dragon 
à quatre griffes eu or. Dans l’intérieur se trouve 
quelques tablettes d’encre de forme différentes, 
dans un carré argenté, avec des dragons d’azur et 
verts.

Une autre boîte avec des caractères en or et des 
dessins, représentant des objets de la batterie de 
cuisine des Chinois, en partie colorés; dans cette 
boîte se trouve quelques tablettes d’encre de. forme 
différente et singulière, tels qu’un instrument de 
musique et un tuyau de bambou, avec des carac­
tères en or et en couleurs , ainsi que des ornemens 
dont quelques uns sont dorés.

Une boîte vernissée ; fond noir à branches en or 
sur le couvercle. Dans la boîte sont 20 ta­
blettes d’encre rouge de Cinabre, destinées poul­
ies signatures ou les sceaux. Le tout avec 
des ornemens et des caractères en or et en 
argent.

Quelques autres tablettes d’encre rouge avec des 
dragons et des feuillages en or.

Deux jattes avec d’autres tablettes différentes.
Une boîte en carton avec des pastels de différen­

tes couleurs.
Une autre , contenant quelques tablettes en détrempe 

d’une couleur différente.
Quelques petits flacons et jattes avec des couleurs.
Quelques pièces d’une étoffe très-mince qui,
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SALLE 2, PUPITRE 5, 6, 

lorsqu'on les met dans l’eau, donnent une belle 
couleur de pourpre.

Quelques instrumens de peinture, de dessin et 
•d’écriture.

Quelques pinceaux d’écriture, les coquilles sont 
de bambou.

Une pierre grise à écrire avec un petit reservoir 
pour l’eau.

Deux autres un peu plus grandes.
Une autre en marbre blanc de Naniirr.
Une autre d’une pieiTe singulière avec des fleurs 

et des bas-reliefs sur le couvercle ; les couleurs 
ont été prises dans les différentes veines de la 
pierre même.

Un étui de porcelaine bleue pour y mettre des 
pinceaux.

Une boîte ronde pour encre rouge ou à sceau.
Un petit livre contenant une matière verte qui, 

lorsqu’elle est mouillée, donne un couleur de cramoisi, 
destinée à farder.

Piif)i/re n.° 6, t^. partie,' ouvrages en stéati/e
et en autres sortes de pierre.

Trois rochers avec des arbres, un petit bateau 
et une figure; le tout est peint en couleurs diffé­
rentes.

Un autre en jaune.
Huit autres, la plupart en gris.
Un autre sur lequel est un hermite en couleurs.

5 7



( 38 )

SALLE 2, PUPITRE 6,
' Deux autres plus plats dont l’un est jaune et 
l’autre blanc.

Un autre en jaune, représentant des feuilles, 
appliquées l’une sur l’autre.

Deux petits gobelets d'une couleur rouge foncée, 
ornés de figures de dragons dorées.

Quelques boites, avec des enfans chinois en 
bas-relief sur le couvercle.

Quelques flacons à odeur, travaillés à jour ,' de la 
Ckt/ie.

Quelques petites figures représentant des nageurs.
Des singes, un petit lion couché, deux rochers, 

le fruit dit : vi/i^ervruckt en stéatite verdâtre 
transparente ; des fleurs , une feuille ouverte , comme 
si tm venoit de l’arracher de sa plante, avec son 
pédicale, ses petites feuilles, ses grains etc. en 
stéatite blanche.

Quelques jattes à eau représentant des fleurs 
ouvertes.

Une boîte singulière d’une forme ronde et d’un 
verd foncé; le couvercle est orné d’ouvrages à 
fleurs.

Un éléphant sur un petit piédestal en bois.

2 me pariîe.
Une collection de plus de cent insectes en cuivre 

blaw, et plusieurs autres objets d’histoire naturelle.

Contre la muraille.
Une.armoire vitrée remplie de fayeuces chinoises.
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On remarque au dessus de cetie armoire,'
Ün vase & sacriSce très vieux, garni d’aromates 

et ¿f-cAis, très -bien travaillé.
Une grande bouteille d’un rouge foncé et dorée.

Sans ¿^armoire même:
Deux grandes théières en terre rouge.
Une coupe à sacrifice et un plat en marbre de 

■N^anHn,
Une boîte ronde assez singulière , d’un verd foncé ; 

le couvercle est garni d’ouvrages en rebef.
Deux boîtes à thé, carrées et rouges 5 le fond 

parait tressé et est orné de nuages et de dragons 
en relief; le couvercle est orné d’un dragon a. 
quatre griffes.

Trois pots tournés et ronds , avec leurs couver­
cles , rouges et le fond uni; ouvrage à fleurs en relief.

Deux gobelets Semblables aux objets précédents 
et pouvant ensemble former un sei-vice.

Deux flacons à tuyau, fond rouge à fleurs, et 
deux autres, peu différentes.

Une théière ' très - haute en forme de calebasse ; 
le fond est rouge et uni, orné d’ouvrages en relief.

Une autre grande, fond rouge et uni, Ouvrage à 
feuilles et à fleurs et omé d’une garniture d’ar­
gent et d’une petite jatte.

Une autre grande en relief etc, ; le couvercle Sup­
porte un lion.

Un pot au lait d’une fonne hexagone, avec une anse
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¿leves ; le fond est rouge uní; cet ouvrage est orné 
de dragons en relief et d’un lion sur le couvercle.
Deux théières de la forme d’un noeud de bambou, 

ornées d’ouvrage à fleurs j leurs fonds sont d’un 
louge uni.

Deux théières d’un rouge foncé uni et d’une 
fonne carrée, avec des animaux blancs en relief, 
les couvercles sont ornés de lions.

Une théière d’une forme haute et étroite; le 
fond est d’un rouge foncé , orné de paysages et 
d’animaux; cet ouvrage est à jour.

Une théière de forme plate et ovale; le fond 
est d’un rouge uni, avec des ouvrages à fleurs en 
relief.

Deux autres très plates, avec des ouvrages en 
relief.

Une autre petite d’un rouge uni.
Une autre de forme plate et ronde , avec des ou. 

vrages à branches et à fleurs.
Une autre de forme carrée oblongue, avec un 

rebord et un animal quadrupède sur le courvercle»
Deux autres, rondes, fond gris, paraissant tres­

sées, avec des branches, des feuilles et des fleurs 
eh relief.

Une autre haute et carrée, le fond est d’un 
jaune foncé avec des fleurs, ouvrage à Jour.

Une autre de forme haute et ovale , ayant le fond 
jaunâtre et figurant des bambou, attachés l’un à 
l’autre.
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SALLE 2, ARMOIRES.
Un vieux poêlon à manche, le fond est d’un 

rouge uni avec des ouvrages chinois.
Un pot de terre nommé : sael, figurant un petit 

tonneau à cercles; le fond est d’un rouge uni avec 
des oruemens et des oiseaux émaillés en blanc et 
en couleur.

Six petites soucoupes dont le fond parait tressé, 
avec des caractères et des figures en relief.

Une théière en forme de losange, fond rouge 
avec des ouvrages d’animaux et d’arbres en relief 
etc. La garniture et la petite chaîne sont en or.

Deux petites jattes à eau, en forme de fruits 
d’une couleur grise unie, avec un peu de rouge»

Deux autres, l’une ressemblant à un fruit avec 
un. fy- chi et l’autre sepiblable à une grande écuelle ; 
auprès de laquelle se trouve .un bonze;

Un animal ressemblant au lion et deux chiens 
assis.

Un buffle sur lequel est assis un jeune Chinois 
bronzé , fort bien travaillé.

Deux petits figures d’un rouge foncé ou brun, 
avec les yeux blancs, représentant des moines 
mendians.

Porceltiines e¿ sculptures eu porcelaine»
Une statue de femme assise, avec des omemens, 

représentant la patronne Quen Y^auff,' vernissée en 
blanc.

Deux frères quêteurs assis, blancs, non vernissés 
ou iiscuit.
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SALLE 2, ARMOIRES.
Deux autres differens et plus petits.
Quatre elephans vernissés en blanc.
Deux buffles de même travail.
Deux lampes, à longs becs.
Deux autres rondes avec garnitures en argent.
Trois autres petites comme des chevrettes dans 

une écaille.
Deux petits pots avec des ornemens sous le 

vernis.
Trois petites jattes eu forme de feuille.
Un chat couché, taché de blanc et de jaune, 

creux intérieurement et ayant la gueule et les yeux 
faits à jour.

Décrit par Le Comte ? Mémoires sur la Chine,
Une théière d’une forme singulière, figurant 

un poisson jaune et des joncs verts.
Deux boules faites à jour, proprement dites: 

boules d’encens.
Une jatte â eau , représentant un enfant sur une 

vache couchée.
Deux autres semblables à des feuilles avec leurs 

fruits et des insectes.
Deux autres avec des souris etc.
Deux autres figurant des hirondelles et deux 

autres d’un bleu foncé.
Deux petits oiseaux aquatiques, flottant sûr l’eau.
Un grand canard .ayant la même position.
Un oiselet portant ses petits sur le dos et rendu 

mobile par l’attouchement.
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Verrerie,
Une petite jatte de verre bleu:
Une caraffe de verre bien foncé, ornée de fleurs 

en or.
Deux petits chandeliers de verre verdâtre avec 

dorure.
Une grande écuelle de verre blanc avec des 

batimens en or, une soucoupe en dessous et des 
ouvrages à fleurs.

Un pot, son Couvercle et sa soucoupe , ornés d’or 
et de couleurs.

Un gobelet et un verre d’une composition sin­
gulière.

Trois armoires conienant de ia paredaine èieue,
Plusieurs assortîmens complets, d’écueUes, de 

vaseS et de bouteilles carrées; deux belles tours 
chinoises, des cruches, des pots etc, de differens 
formes , ouvrages et dessins.

Une armoire contenant des services à thé, tels 
que des tasses, des soucoupes, grandes et petites, 
des théières, de petites écuelles, de petits chau­
drons et des jattes en porcelaine bleue, d’ouvrages 
de formes et de dessins differens.

^ ia murailie devant la ckeminde.
Quatre chaises de porcelaine, en usage dans les 

pavillons de campagne en Chine.
Quatre vases d’une grandeur et d’une beauté ex­

traordinaires, provenant du palais de Sa Majesté.
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SALLE 2, A LA MURAILLE.
Dans ¿a ckemi/iée,

Un grand vase clnnois on tartare en teive brune 
plombée, orné de caractères en relief jaune.

¿a mura¿¿¿e.
Six tableaux chinois' remarquables sur toile et 

représentant des vues de Jiai-tien^ maison de 
campagne de l’Empereur ; une revue etc.

Six aubes représentant des vues perspectives 
d’hiver en Ta/tarîe, peints sur toile d’une manière 
très-étendue.

Six images de saints ; C/tiao-cum-iHim, Quam-yOf 
Quant - f'en - CMam avec sa fille Quant -pien et 
son garde du corps Chiu - Sciant, Quarn-yen et fíeíy.

Gnq autres d’une éxecution différente.
Cinq dessins à l’encre de la Chine , venant de 

ce pays.
Vue d’une partie du grand mur entre la Tariarie 

et la Chine, peinte en couleurs d’après nature» 
On en trouve une description dans l’ouvrage de 
Sfacar/ney , intitulé : Bri/sch Gezanischap in China , 
tome 4 , page 214.

Deux tableaux dans des cadres noirs avec joncs 
dorés, réprésentant des oiseaux en relief, executes 
actificieUement avec des fils de soie et d’or.

Un petit tableau dans un cadre noir, représentant 
deux femmes chinoises et travaillé en soie.

Deux grandes glaces chinoises , peintes en partie 
en.couleurs es or et en argent, et représentant
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^^^ paysages chinois, dans chacun desquels on 
remarque un homme et une femme assis. Ces 
glaces sont dans des cadres dorés, entourées d’or- 
nemens et de deux candélabres.

Deux tableaux émaillés sur cuivre, représentant 
des appartemens chinois avec des figures d’hommes 
et de femmes en bas ■ relief, dans des cadres ver­
nisses à fond noir et ornés d’ouvrages à fleurs 
en or.

Vue du Palais de PeUrif donné par l’Empereur 
Jiien-ionff au l^ama, pour lui servir de temple ou 
de JUiao. Cette peinture, assez jolie, est faite 
d’ap rès nature.

Dans ¿’ouvrage de Mr. Titsingh , ia/Hulé Illustra­
tions of Japan, ce j>a¿(us est indique’ à iori comme 
celui de Jedo.

SALLE N‘’. 5»

Dans les pariies ¿es p¿us reculées de i’^sie, 
au mt¿ieu de POcda/if s'élève un grouppe d’Iles, 
non moins remarjuailes par leur situatlon, leur 
disposlilon naturelle et leurs ñaiitans, que par­
les relations de commerce, . entretenues pendant 
plus de deux siècles avec^ les Sôllandalsf lesquel­
les sont encore assurées aujourdliui, à ¿’exclu­
sion de toutes les autres nations Européennes,

■Le nom Japan ou Jepaun signifie.’ le pays du 
soleil levant, ou l’édifice du soleil.

Trois grandes îles et une chaîne d’autres plus
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petiies quif selon toute apparence, ont, jadis > 
/ait partie du continent de ¿’Asie, dont un trem~ 
iiement de terre f peut-être, les a séparées, s'éten­
dent au 4téme degré de latitude septentrionale et 
/orment une sur/ace de /ÿôoo miles carrés, -Des 
hautes montagnes, des roches escarpées et une mer 
dangereuse en rendent, les approches Jort dignes,

J^a plus grande des îles s'appelle Kiphon ; ledo , 
Miako et Osakko en sont les villes principales, Y 
compris Ximo ou Kiu-su et Xicoco ou Sikof et les 
autres Îles, plus petites, on porte le nombre des 
habitans de iâ à do millions.

Les ouvrages de Kaempfer, iHededn de Î ambas­
sade JToUandaisa â la cour de ^Empereur du Ja­
pon," de M. Titsingh intitulé.’ Illustrations of Japan; 
de M, Breton, le Japon, ou meurs , usages et cos­
tumes des habitans de cet Empire; de Krusen­
stern, de Langsdorff et de Zimmerman , nous of 
frent des données e.vaçtes sur çe pays et sur ce 
peuple, également intéressants, et fest avec impa­
tience. çu'on attend l’oui'rage de notre estimable 
compatriote qui, lorsqu'il fut place' à la téte du 
Commerce Hollandais, pendant une suite d'années, 
St soutenu l'honneur du pavillon de la patrie, et 
4 gui doit être confé en toute surété le soin de 
répandre ses lumières sur les ouvrages susnommés,

En quittant les collections chinoises, on entre 
dans un grand sallan qui ne présente que des 
productions du Japon,



( ^7 ^

SALLE 3.

Dessous ¿es cfieminées ,
On voit, dans des armoires vitrées, les hôtels du 

chef de la conunercejiollandaise à ledo et à Miaio^ 
et sa suite, désignée pour le voyage à la cour.

^ ¿a /nuraîlie et devant ¿a û/ieminée on trouve ‘

Une mappe-monde, faite par les Japonnois avec 
les caractères du pays.

Une carte générale de l’empire, travaillée de même 
J>ar eux.

Le plan de la capitale, nommée 2edo , la 
résidence du J^u6o ou de l’Empereur régnant} sui­
vant les rapports de Thanberg et d’autres, sa cir­
conférence est de 30 lieues, dont une grande partie 
est occupée par le palais de l’Empereur, et qui 
se trouve de même indiqué sur ce plan.

Le plan de JlfiatOf la résidence de l’Empereur 
détrôné ou Dairt.

Vue des pays, des montagnes et des rivières 
entre Desima et ledo servant d’ilînéraîre ou carte 
de voyage,

Le plan de Nagasaii ou ifangazaii et Vile de 
Désignai représentant l’arrivée dés bâtimens dans 
le port.

^u nitieu de ta saiie on remarque ^ travaHiÎ 
en bois et renfermé dans une grande armoire vitr/e f 
ie panorama de i’éie de Desxma. ~ '
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^’¿le de DxsiîiA [ce çui veut dire: Ûe de devant) 

est présentement le domicile des Néerlandais çui y 
sont admis par exception, JDu cote' de ta ville 
elle n'a qu'une longueur de SSa pieds, mais du coté 
de la mer, elle atteint celle de yi4 sur une lar­
geur de 3/6 pieds. Sa firme ressemile â celle 
d’une feuille d’eventaU, dont le coté le plus large 
se tourne vers Nangazaki, une des S villes mar- 
çkandes les plus rémarquaèles et située sur la 
grande île , nommée Kin - Sin. [Dans l’ouvrage de 
Mr. Breton , intitulé : le Japon, tome t^f, on trouve 
la vue de la ville de Nangazaki; on trouve égale­
ment la vue de Desiroa, dans les voyages de Mon­
tanus ; dans l’ouvrage intitulé." Staat van allé vol­
iten et dans l’ouvrage dé/à cité de Mr. Titsingh.)

Cette île, quoique entourée par la mer, devient 
quelquefois séché par la basse marée, qui survient 
ver la nouvelle et la pleine lune. Elle touche à 
la ville de Nangazaki, de laquelle elle est séparée 
par un pont,- jeté sur un fossé étroit.

A côté se trouve une planche , environnée d’une 
balustrade en pierre; cette planche contient les 
ordonnances de la cour à l’égard de l’ile de Desima 
dans la langue Japonnaise.

Vis à vis de ce pont on aperçoit la porte par 
laquelle on sort, pour entrer dans l’ile et qui est 
constamment gardée par deux fonctionnahes d’un 
rang inférieur (nommés onderlanfiosten), wee un 
agent des Bourguemaitres de la vide, un visiteur et 
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im écrivain} c’est ici que tout ce qu’on fait entrer 
ou sortir, doit être visité.

Lorsque des bâtimens hollandais se trouvent dans 
le port, les barrières, situées près de la porte , sont 
fermées afin qu’on passe par une seconde porte, où 
tout est visité de nouveau-

On ne place cette seconde porte qu’à l’arrivée d’un 
vaisseau hollandais} aussitôt que ceux qui sont postés 
dans l’échauguette ont fait rapport qu’on a perdu de 
vue les bâtimens destinés pour Batavia, on se presse- 
do l’abattre, et de transporter les matériaux dans 
un magasin non loin de là et servant de dépôt de 
sucre, en temps de commerce.

En passant par celte porte on trouve à droite une 
guérite pour le guet. De là on arrive à une bamère, 
ouverte durant le temps de commerce , mais qui est 
fermée dans tout autre temps, afin qu’on ne puisse 
la franchir et qu’on soit obligé de se diriger sur 
la barrière où se trouve la maison de VOtioaa ou 
quartenier; ainsi rien no peut passer par là sans 
être visité.

Tout près de la porte, on voit un puits, dont les 
tuyaux conduisent dans un autre plus grand, près de 
la barrière } la place destinée à laver se trouve dans 
le voisinage.

On-y-voit en outre deux magasins dont le Gou­
vernement Keêrlandais est propriétaire, tandisque 
les autres bâtimens, tant magasins que demeures, 
sont entretenus pour compte du Gouvernement Japon-

G
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nais; excepté cependant la maison an jardín qui ap­
partient aux Supérieurs. — Au haut d’un de ces ma­
gasins nommé : De Doom , se trouve le dépôt d’étof­
fes de laine et de coton, et en bas est celui du 
poivre , des dents d’éléphant, des racines médicina­
les etc. A côté est le magasin nommé : De l^eiîe, 
où sont placés les objets apportés par les fonction­
naires. Les frais d’entretien de ces deux magasins se 
payent au moyen d’une contribution d’un pourcent, 
levée sur les objets particuliers des propriétaires, par­
le Gouvernement Néerlandais.

A côté du magasin nommé: De De^ie, on aper­
çoit une barrière constamment fermée en temps de 
commerce, pour qu’on ne passe point derrière les 
magasins j — quelques autres petites clôtures servent 
au même but.

Sur la place , devant les magasins sus-mentionnés, 
on voit le mât qui porte le pavillon hollandais lors- 
qu’ii-y-a quelque chose de remarquable; — un peu 
plus loin on trouve une guérite pour le guet.

De là on vient au ff^aierpoert; et en dehors de 
cette porte se trouve un mole pour faciliter le dé­
barquement des marchandises, la porte est fort 
large, ayant deux porte-brisées et quand elle s’ouvre , 
un premier fonctionnaire , nommé : Opperíanjoost 
vient alors en bateau pour lever les scellés qui ont 
été attachés à la serrure , pendant qu’un auü-e fait 
la même opération en dedans.

A la clôture on observe les mêmes formalités : Un
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Ofipe/íanjoost vient en bateau, tandisqu’un autre se 
présente du côté du Lanrlpoort,

Les objets et les marchandises sans exception doi­
vent entrer par cette porte, en dehors de laquelle 
oh trouve une place où un grand nombre de fonc­
tionnaires dits ; Opperèan/oosien et d’autres d’un rang 
inférieur font la garde et, à cette occasion, sont 
chargés de la visite.

On porte les marchandises directement dans les 
magasins , et sans être visitées auparavant* Chaque 
magasin qui renferme des marchandises est gardé 
par deux ou trois fonctionnaii-es. Les magasins étant 
fermés et le cadenas du Supérieur y étant attaché , 
on -y- met en outre les scellés des fonctionnaires 
dits Opperbanjoasten, de sorte que , sans leur autori­
sation on ne peut toucher à rien, et la vérification 
est facile à faire. '

Les caisses contenant des hablUemens, des provi­
sions et objets- semblables, doivent être portées de­
vant les OppÉr6anjoose’s, qui y tiennent leur demeure 
et qui font visiter les objets sus-nommés en leur 
présence par leurs commis Ou visiteiu's, 
. Celui qui quitte le bord d’un vaisseau ou qui y 
retourne, dès qu’il est arrivé à la porte, est obligé 
de se faire visiter par tout par les Opperian/ooses f 
les garde-magasins et les capitaines de bâtimens sont 
visités par les Opperban/oosfs ^ taudisque les Supé­
rieurs en sont exempts.

En temps de commerce les Opperbanjoosfs sont
Ca
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toujours accompagnés des quarteniers de Pile, d’un 
ou de deux des quarteniers de la ville et des commis 
de la trésorerie avec leurs employés. Ils prennent 
note de tout ce qui vient du bord et pèsent une par­
tie de ce qui provient de chaque bateau; c’est d’après 
cela qu’ils font leurs calculs et ils se trompent assez 
rarement.

Un peu à côté de là , se trouve la maison des em­
ployés des 0ppef6an/oo5i's,

£n suivant la rue qui conduit du ^aterpoort au 
bout de Vile et qui finit par un pavé, aboutissant 
à Ja porte du jardin, on trouve à main droite une 
maison sous laquelle on passe. L’étage le plus haut 
est habité en partie par le maître de magasin ; il s’y 
trouve aussi une platte forme de laquelle on peut se 
faire entendre en. criant aux vaisseaux qui sont en 
rade, ce qui se pratique journellement ; l’autre partie 
de l’étage supérieur est habitée par les employés ja- 
ponnais au service du Supérieur et en mêine-tems 
par les esclaves malais. En bas se trouve le dépôt 
des provisions du Gouvernement,

Derrière cette maison , il-y-a une autre où s’as­
semblent les interprètes hollandais dont ü-y-en a tou­
jours un de garde. ’

.A côté il-y-a une petite guénte au coin del’île.
Yis-à-vis de la maison, nommée en premier lieu, 

et à gauche en entrant la rue , on voit une maison, 
ci-devant la demeure du garde-magasin, qui habito 
maintenant la maison du teneur des livres. En l’an
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1798 un incendie réduisit en cendre une partie de i’îlg 
et c’est par suite de cet événement que le garde- 
magasin habite sa demeure actuelle, tandisque la mai­
son qu’il a quittée , resta inhabitée jusqu’au printems 
de l’année 1806 ; lorsque le Gouverneur , notre estima­
ble compatriote , le Chevalier H. Doeff , s’étant retiré 
provisoirement dans le jardin , fit apprêter cette maison 
qui exigeait des réparations assez considérables; 
maintenant elle est habitée en temps de commerce par 
un des capitaines. Une demeure à l’usage des em­
ployés s’y trouve tout près.

Plus loin se trouve un magasin destiné à recevoir 
le sucre endommagé lorsqu’il - y-en a; c’est aussi 
dans le-même endi-oit qu’on garde les balances et les 
poids ainsi que les charbons de bois.

Eu outre on voit la maison dite : de Roos qui sert 
ordinairement de magasin pour les cannayes infectés, 
Ün autre magasin dit : de Tu/p et un troisième dit : 
de ^n/eHer sont destinés à recevoir des sucres. A 
côté on aperçoit la demeure du Secrétaire , et une 
allée qu’on doit suivre en passant par la porte, du 
côté de la barrière.

Vis-à-vis delà, s’offre la maison principale du 
Gouverneur. Cette maison étant devenue la proie 
des flammes en 1798, on.n’a pu procéder à sa res­
tauration avant 1808 , vu que celui qui gouver­
nait l’île à celte époque n’était pas d’accord avec le 
Gouvernement Japonnais, sur la manière dont celte 
restauration devoit avoir lieu. Les différées étant 

c 5
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aplanis on \¿t bientôt s’élever le présent bâtiment, 
pourvu de toutes les commodités possibles} la galerie 
y annexée, donne sur le golfe entier et présente de 
chaque côté une vue magnifique d’une chaîne consi­
dérable de montagnes. De la maison il n’y-a que 
l’étage supérieure d’habité, et le rez-de-chaussée sert 
de magasin pour les provisions et les objets apparte­
nants au Gouverneur. En quittant la galerie du mi­
lieu on se rend sous la galerie extérieure jusqu’au fou- 
gon. Ün escalier couvert à double montée conduit 
au frontispice, où se trouve l’inscription: H, Doeff 
A®. 1808 et de chaque côté du passage inférieur on a 
placé de grandes lanternes.

En suivant la route, une maison s’offre à la vue, 
seulement occupée en temps de commerce , lorsque les 
quarteniers et les employés de la trésorerie y tiennent 
leur domicile et leur comptoir. Ces employés n’y 
sont admis que de jour et doivent se retirer pendant 
la nuit. Aussi les gens qui sont de garde pendant la 
nuit et qui observent les bateaux qui viennent dès 
navires, ou qui y retournent, y demeurent le jour 
en temps de commerce.

A côté de la grande maison se trouve un vivier 
maçonné ou citerne, afin d’être immédiatement pour­
vu d’eau en cas d’incendie ; l’eau vient par des tuyaux 
descendant du toit. C'est encore là, qu’on trouve 
la cloche d’appèl qu’on sonne à midi pour le dîner; 
en temps de commerce on la sonne aussi le matin pour 
faire connaître qu’il-y-a des embarquemens ou débar-
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quemens à faire ; alors on la sonne trois fois, et à ce 
signal tous les employés s’assemblent chez le garde- 
magasin,
A côté du vivier on aperçoit le magasin dit: de 

J^ageit/oem, ou l’on dépose ordinairement les clouai*’ 
de gii-ofles et tout près delà sont deux autres, et 
quaU'e demeures, ayant le toit commun, pour les 
expéditionnaires. Derrière il-y-a un petit jardin, se­
paré par une cloison de bambou, jusqu’au magasin 
dit: de HersteHing, qui sert à garderie sucre. Der­
rière ces maisons et ces magasins on trouve encore 
un autre magasin assez grand , destiné à recevoir du 
sucre,

Vis-à-ris de l’étang il-y-a une maison, à coté de 
laquelle se trouve le passage dont il est fait mention 
ci-dessus. Plus loin on aperçoit la demeure du mé­
decin et à côté d’elle une maison destinée à l’usage 
des capitaines.

Près de là se trouve le magasin dit : de i^envack- 
ting, où l’on dépose le sucre.

£u suivant la rue qui est à côté de ce magasin, 
du liandpoort et en passant une barrière, on voit 
une maison qui sert de demeure aux Otiona’s ou, 
quarteniers, lorsqu’il n’y-a point de commerce et qui 
veillent en même temps sur tout ce qui passe à lu 
porte ; derrière cette maison se trouve le domicile des 
Casserosses Çnom qu’on donne aux propriétaires des 
maisons et des magasins dans Plie de d^esima') et 
dont il n’y-en-a qu’un qui est de garde.

C 4
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En outre on voit un magasin sous lequel on peut 

passer et qui était destiné à recevoû le cuivre lors» 
qu’on le pesait encore dans Pile. Depuis l’an 1807 
on a commencé à le prendre de la trésorerie sans 
le peser. L’étage supérieur s’emploie pour garder 
des peaux de raye , déjà assorties dans Pavant-partie 
de la maison en présence de l’Intendant et d’un des 
Bourguemaîtres.

A côté de cesdeuxmagasins sont situés deux autres, 
réunis sous un seul toit, ou est placé Je bois de Sappan ; 
deux autres encore ou on garde le plomb et Pétain 
pour l’usage journalier et une demeure pour un des 
employés du magasin; — c’est encore là, qu’on 
garde les balances, les plateaux et quelques objets 
de charpenterie.

A côté se présente l’entrée du petit jardin et près 
delà un magasin de sucre. Ce petit jardin, rempli 
d’une quantité d’herbes de toute espèce, est entouré 
par une baye et a dans son voisinage un corps de 
garde, propre à l’observer de nuit, en temps de com­
merce. Tout auprès est situé un magasin ou ci-devant 
on gardoit le riz; maintenant il sert de magasin 
d’équipage.

Vis-à-vis de là est un étable à vaches , ici on loge 
les boeufs et les vaches qui arrivent de Satavia, 
ainsi que les cochons, jusqu’au temps de la tuerie; 
les deux bâtunens sont entourés d’un rempart et en­
tretenus pour compte du Gouvernement.

Daus le jardin se trouve la maison destinée pour
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k Gouverneur nouvellement arrivé; c’est là ou il 
tient son domicile pendant le temps de commerce. 
Derrière cette maison il-y-a une colline artificielle. 
La cuisine est à côté, ainsi que l’asile des esclaves 
malais et les domestiques japonnais du Gouvemeur.

De même appartient au jardin et à la maison un 
magasin, non sujet au feu et entretenu par les Supé­
rieurs pour leur propre compte 5 ici l’on garde tons 
les vieux documens du Gouvernement et la caisse en 
bois de camphre, qui contient le passeport, renfermé 
dans une boîte vernissée.

Il se trouve en outre un bâtiment, dont on se ser- 
voit autrefois pour mettre les outils de jardinage? 
au dessous de cette maison on garde la pompe à feu, 
tandisque le haut sert pour soigner les malades. Tout 
près de là, est la demeure de l’autre employé du 
magasin, qui sert en même tems, à la partie d’en 
bas, pour serrer quelques outils de charpentier; une 
autre maison qui servait autrefois de magasin de 
cuivre , est aujourd’hui habitée en partie par des capitai­
nes, Demère ces bâtimens se trouve le grand jar­
din, fermé de l’autre côté par une haye. Lorsque 
le temps de commerce est presque passé, on place des 
tentes ou boutiques de mercier dans l’espace, qui est 
entre le pagger et la clôture.

Le jardin est orné d’un grand vivier maçonné, avec 
un pont entouré d’ouvrages en lattes conduisant 
une vigne , qui produit des raisins blancs assez bons? 
le jardin est aussi pourt'u d'herbes potagères et d’ar. 

c 5
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hres fruitiers de toute espèce. Au milieu est une 
allée bordée de pêchers, elle conduit vers la grande 
porte qui donne sur la rue, vis-à-vis de la porte dit 
J^andpoorf, Dans cette rue ü-y-a un endroit où l’on 
garde les outils d’incendie japonnais, et le puits 
d’eau à l’usage Jouinalier se trouve à côté de la 
cloison. Cette eau est amenée des montagnes par 
des tuyaux de bambou, passant sous la ville de Nan- 
gazaii jusqu’ici.

L’ouvrage entier, fabriqué par les japonnais mêmes, 
de dimension proportionnée, est un don, fait à Sa 
Majeste LB Roi DES PAYS-BAS, par le dernier et 
très-respectable Gouverneur, le chevalier CocK Blom- 
iiOFF. Il remplit la salle entière et atteint, y com­
pris l’armoire vitrée qui le renferme , une longueur 
de 3 aunes 8 palmes et i pouce et est large de 
o aunes 7 prîmes et 8 pouces , tandisque sa hauteur 
est de 3 aunes 6 palmes et 4 pouces. En outre on a 
placé à l’entour de l’ile quelques navires, tant de 
Japon, de la Chine, de Corée que d’ailleurs.

L’ile tout entier est rempli de figures représentant 
les personnes qui y sont admis et qui se préparent 
pour le voyage à la Courde ledo ,* il s’y trouvent aussi 
quelques curieux. Le pavillon Hollandais , qu’on voit 
flotter sur les bâtimens ,• n’a point été baissée sous le 
Gouvernement de Mr. Doeff , même dans le temps 
de notre soumission à l’usurpation éb'angère.

i Maintenant on peut dire avec Helmers, célèbre 
poete Hollandais à qui, malheureusement, il n’a pas
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été permi de voir l’accomplissement de ses vœux 
vraiment patriotiques:

ran Ifangazaii^s reé tôt Balelmandels grand, 
Kiin/^t zeg’nend weér de noam van Tfederland 

in *i rond,

. Dans une grande armoire vernissée de noir, on 
voit des ouvrages d’industrie des Japonnais en tous 
genres.

Première planche d’en bas.

Une cassette joliment vernissée avec trois glaces 
peintes pour le miroir ardent, représentant une vue 
de l’île de Besima.

Une statue japonnaise représentant un enfant as­
sis et riant (dit : gros-pançu) fait en papier mâché 
et orné de couleurs. La tête et la langue sont 
mobiles..

Un Japonnais assis sur un rocher.
Bans l’ouvrage de Golownin intitulé' mqne ge- 

vangenschap in Japan, on trouve un grand nomère 
de rejiexions curieuses sur le caractère et les moeurs 
des Japonnais.

Une cassette japonnaise, vernissée de noir et mar­
quetée en nacre de perle; cet ouvrage est neuf.

Une tabatière japonnaise , joliment vernissée.
Quelques chandelles de 2edot peintes et fabriquées 

en cire d’arbre.
C 6
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Deux parasols japonnais vernissés en noir; les 

feuilles sont faites en paille finement tressée » avec 
des ouvrages à fleurs en couleurs et de differens 
genres.

Deux éventails non pliant, en forme de parasols, 
vernissés en noir; les feuilles sont de gaze avec de 
petits ronds, contenant des figures.

Deux parasols, avec des feuilles tendues de pa­
pier, ornés de peintures représentant dés paysages 
et des figures d’hommes.

Une cassette vernissée en noir, marquetée en 
nacre de perle.

Une cassette ornée d’ouvrages en relief en soie et 
de figures, dans un surtout avec un couvercle par­
ticulier.

Un appareil, destiné à l’usage du thé, avec le 
reclwud, les boîtes etc. joliment vernissé.

Une lanterne japonnaise,
Uu coussin japonnais avec son cofíret.

J^euxième planche.

Deux beaux sucriers en papier mâché fin avec du 
rouge.

Deux boîtes travaillées artislement, également en 
papier mâché ; leurs bords sont ornés de rouge et 
les autres parties d’ouvrages en relief avec deux cou­
vercles de même matière.

Quatre cabarets à thé, carrés avec des rebords
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creux et les coins pinces; le fond est vernissé mat 
en rouge avec des figures, des omemens et des fleurs» 
Le dessous est vernissé en noir luisant.

Un cabaret à thé, carré à rebord droit et les 
coins pinces en noir uni avec des bords noirs. Le 
dessous est en noir uni.

Un autre plus petit, ayant les coins ronds.
Une jatte creuse en rouge uni avec des bords 

noirs.
Trois autres plus petites de même espèce.
Cinq autres en rouge, ouvrage japonnais de la 

meilleure qualité avec des bords noirs.
Une petite écuelle de même genre.
Un pot japonnais et son couvercle, rouge uni avec 

des bords noirs et un autre plus grand.
Deux jattes de même genre , fond rouge uni avec 

des ouvrages à fleurs en or, et deux autres plus 
petites.

Douze paires de tasses et soucoupes japonnaises 
pour le service du thé, ouvrage en rouge avec des 
omemens à fleurs et des papillons en or ; au milieu 
d’elles est une fleur fixe.

Une jatte pour rincer les tasses, semblable pour 
le travail et la couleur à la précédente.

Troisième plancAe,
Se vieux ouvrages d’industrie vernissés.
Une boussole , vernissée en noir avec des caractè­

res japonnais en or.
G 7
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Une belle balance japonnaise de cuivre.
Une lunette d’approche japonnaise.
Un petit étui japonuais contenant des poinçons en 

or pour la saignée.
Une pelote japonnaise à tiroir , noire et couverte 

en soie.
Douze paires de tasses et soucoupes, fonds noir 

avec un bord large et des ornemens; au milieu des 
soucoupes se présentent des rochers, des arbres et 
des. maisonnettes du Japon. L’ouvrage en relief est 
en or et les tasses sont ornées dans le même goût.

Huit écueUes couvertes et dix soucoupes grandes 
et profondes pour dessous. Les écueUes sont ornées 
de maisonnettes et d’arbres du Japon et de quel­
ques ou5Tages à fleurs en or sur un fond noir. Les 
soucoupes portent un dragon en or et sont ornées 
en outre d’ouvrages à fleurs sur leurs bords, tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur.

Dix écueUes couvertes, noires à l’extérieur et or­
nées d’un fruit du Japon en or, d’ouvrages en re­
lief et de sarmens en argent; à l’intérieur eUes sont 
d’un rouge uni. Les soucoupes sont au-dessous d’un 
rouge pareil aux écueUes avec des ouvrages à fleurs 
en or et des bords ; elles sont d’un noir uni au- 
dessous.

Huit écuelles et leurs soucoupes ; leur fond est 
noir avec des figures en nacre de perle ; l’intérieur 
des écuelles ainsi que les bords des soucoupes sont 
couverts d’un métal argenté.
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Deux petits paniers, trusses en paille avec leurs 
bords et pourvus de fonds doubles, vernissés en noir 
uni. Les jattes se placent dans'les paniers et ser­
vent en même temps de couvercles.

Un panier à quatre pieds ,; carré, tressé de canne 
fine, à «bord noir uni et un cadre d’or.

Une crosse de prêtre japonuais , noire avec orne- 
mens et figures en or; dans quelques endroits le 
bord est fait à jour; il se trouve des /lîèrogfypAes 
sur le pommeau et le bâton est recouvert en cristal.

Une petite boîte artificielle très belle et marquetée ; 
il est à remarquer qu’on peut l’ouvrir de quatre hia- 
mères différentes et par le même tiroir.

Une petite boîte et son couvercle , le tout fait d’une 
seule pièce de bois.

Deux Kobans en or 5 la valeur de chacun est de 
/13.40.

Deux autres eu argent, chacun estimé à /1.65.
Une pièce de monnaie nommée ¿oe ,• sa valeur ré­

pond au quart d’un ioAan en argent.
Quelques autres monnaies.
Foyez pour ¿es formes et ¿a valeur de la monnaie 

japonnaise le traité de C. P. Thunherg , over de 
Japansche nalie, traduit du Suédois, in S*'” à 
Amsterdam chez J, lï. Schneider, t^So»

Un petit instrument pour remuer le thé.
P'oyez sur la manière d’arranger le thé en Japon, 

et sur l’instrument ci-dessus, l'ouvrage de Kaempfer , 
amoenitates exoticae pag, SSa et la planche n^, J
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Un poignard japonnais ; la garde et la lame sont 

marquetées d’or et le fourreau est vernissé en noir 
uni, orné de nacre de perle.

Une pièce de métal cachant une figure visible au 
moyen de la calorique; en la frottant de cendre on 
la voit disparoître.
. Deux petits lingots de cuivre.

Un morceau de charbon de bois.
Une jatte à eau avec une anse et une corde.
Ün morceau de pierre de roche.
Une petite boîte vernissée en forme d’écaille avec 

une serrure d’or.
Ün étui avec des cure-dents.
ün étui avec couverture en soie rouge.
Deux pagodes dans de petites armoires ; Vextérieur 

est d’un noir uni et l’intérieur doré.
ün sachet à tabac.

Quairième planche.

Ouvrages en salvocat,
Ün étui à pipe avec sarmens et fleurs en or , 

ouvrage en relief et garniture en cuivre.
Six paires de tasses et soucoupes à thé; l’intérieur 

et l’extérieur sont en salvocat et en or.
Six aubes paires à caffé.
Une petite boîte en forme carrée-oblongue , fond 

madré 5 le couvercle est orné intérieurement et ex­
térieurement de figures en or.
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Une petite boîte peu profonde de forme carrée- 
oblongue 5 l’intérieur est noir et l’extérieur est en 
salvocat, orné de fleurs , d’oiseaux en or , de roses de 
nacre de perle et de boutons en argent massif.

Une grande boîte en forme de deux losanges qui 
s’entrecroisent; le fond est tout en salvocat et le 
couvercle l’est en partie , avec des ouvrages tressés; 
l’ensemble est orné d’ouvrages à fleurs, d’un faisan 
et d’une faisane en or? -— l’intérieur est rouge et 
le couvercle présente un renard auprès d’une vigne , 
également en or.

Une petite boîte oblongue peu profonde, l’inté­
rieur est en noir et l’extérieur tout en salvocat ; le 
couvercle présente des ouvrages à joncs en or avec 
des boutons et un petit oiseau en argent.

Une boîte carrée peu profonde avec des coins pin* 
cés, contenant une jatte. L’intérieur est tout en sal­
vocat ainsi que l’extérieur qui est orné d’ouvrages à 
losange et de fleurs en or sur un peu de noir.

Un petit pot d’une forme haute avec son cou­
vercle ; l’intérieur est garni de cuivre doré, l’ex­
térieur est en salvocat avec des navires , des arbres et 
des rochers en or et en relief.

Une petite boîte d’une forme haute , composée de 
trois jattes et d’un couvercle; l’intérieur comme l’ex­
térieur est en salvocat, avec des fleurs en or. — Cet 
ouvrage est en relief, orné de petits boutons en ar­
gent massif et à l’entour du pied également d’un 
bord en argent.
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Une boîte longue , étroite et peu profonde avec un 
couvercle penché j l’intérieur ainsi que l’extérieur est 
en salvocat. -avec des sarmens, des feuilles et des 
fleurs en or ; cet .ouvrage est en relief, orné de fruits 
en or, semblable à des citrouilles.

Une grande boîte de forme çarrée-oblongue; l’in­
térieur et l’extérieur sont eu salvocat ; les bords sont 
ornés de montagnes, de paysages et de batimens du 
Japon en or, en métal et on, argent; — cet ouvrage 
est en relief; l’intérieur contient une jatte ornée dans 
le même genre et le couvercle a trois pions en or.

• Une grande boîte carrée, et peu profonde, totalement 
en salvocat; ~ le couvercle est garni d’une terrasse 
bordée, de plantes et de fleurs et présente à l’intérieur 
des fleurs et des joncs. Le, tout-est en or et en relief 
avec des garnitures et des anneaux en argent.

Une grande caisse à liqueur toute en salvocat; le 
couvercle et les bords sont ornés d’ouvrages à sar­
mens et à feuilles, et de fleurs en or, ouvrage en 
relief; cette caisse est. marquetée de métal de dif­
férentes couleurs.. La jatte est recouverte intérieu­
rement en velours vert et la cassette est ornée d’une 
platine de serrure et d’autres garnitures en argent.

Une cassette, a bijoux de forme obiongue en sal­
vocat; les bords et le. couvercle sont ornés, dans 
1 intérieur comme dans l’extérieur, de montagnes, 
d’eaux, d’arbres, de bâtimens et de femmes du Ja­
pon , eu or. Cet ouvrage est en relief, marqueté de 
métal de différentes couleurs; la jatte est recouverte
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intérieurement ‘de velours vert et la boîte est garnie 
d’une platiné de serrure et' de quelques omemens.

Une grande boîte peu profonde d’un noir uni 
à l’intérieur et en salvocat à l’extérieur, ornée de 
plantes du Japon, en or et en relief. Le fond est 
en salvocat.

• Deux grandes boîtes can’ées avec leurs couvercles. 
Dans l’intérieur elles sont d’un noir uni et à l’ex­
térieur en salvocat ; les couvercles représentent des 
plantes du Japon, en or et en relief.

Quatre autres; à l’intérieur comme à l’extérieur en 
salvocat, ainsi que le couvercle; le tout est orne 
de terrasses et d’arbres du Japon- en or et en relief.

Une petite boîte avec une jatte qui y entre; rouge 
à l’intérieur et en salvocat à l’extérieur ; — une autre 
plus petite. ■

Une petite bo-îte romlc et peu profonde en salvo- 
cat } le couvercle supporte deux branches de giroflée 
blanche qui s’entrelacent en forme de couronne; 
elle 'est ornée d’ouvrages en relief et à fleurs.

- Une petite boîte d’une forme haute à coins ronds , en 
salvocat; Je couvercle est noir, orné de figures d’oi­
seaux en or et en relief.

Une petite boîte moins profonde que la précéden­
te , d’un côté ronde ou ovale et de l’autre pincée 
en dedans , en forme de coeur. Le dessous est en 
salvocat, l’extérieur en or poli, l’intérieur et le couver­
cle en salvocat, ornés d’ouvi’ages en félief représentant 
des arbres, des oiseaux etc. avec des points en métal.
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vernissés en noir»

X ‘™<’ ■’'“"™g=» en 

en or "“"'’«-es, des arbres etc., 
en or, et de garnitures en cuivre doré

î’Wo pour y placer, de la porcelaine, 
waisoT T~^““«“< I» fond est noir, orné de 
maisons, de ponts, d’arbres et d’autres figures du 
Japon en or. Le dessous est en salvocat.
. Un grand plat , fond noir avec des fleurs en or;
un autre dont te bord est garni d’ornemens en loi 

iss maisons , des 
tro,sterne plus grand et cinq autres 

plus petits , ornes d’ouvrages à flem-s.
Du grand cabaret carré , d’un noir uni avec un re- 

fiord droit.
Une longue boite d’une forme plate et carrée pour 
e jeu d hombre et renfermant 5 autrespetites boîtes- 

le fond est noir, orné de figures, de paysages etc.

Une boîte à écrire avec une pierre, un conduit 
pour 1 eau etc. elle est noire dans l’extérieur avec 
des figures en or ; dans l’intérieur elle est en salvocat.

Une caisse contenant trois jattes qui s’emboîtent 
L?" .®®“7”’^î l’intérieur est rouge et l’extérieur 
noir, avec des oraemens en or.
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Une petite boîte, de forme carrée dans la partie 
supérienre ; le fond est noir, orné de maisonnettes, 
d’arbres en or et des points en métal} à l’intérieur 
la boité est coüverte de métal.

Une petite écuellc à deux manches, d’un noir uni.
Un petit pot avec un couvercle plat, d’un noir 

uni et un autre plus grand.
Une petite jatte ouverte d’une forme ovalé; Je 

fond est en noir, orné de fleurs, d’arbres etc. en 
or; le bord est orné de même et noir dans l’in­
térieur.

Un petit cabaret de forme carrée-oblongue avec 
un rebord oblique; le fond est en noir avec des mai­
sons, des arbres etc. en or. Cet ouvrage est én re­
lief avec des points en métal.

Un rechaud carré ou encensoir , doublé en cuivre 
doré avec son couvercle également doré ; le fond est 
noir avec des cercles, ornés dans les compartimens 
de paysages et d’ouvrages en relief en or; le bas est 
en salvocat et le pied représente trois femmes por­
tant la machine sur les épaules.

Deux petites boîtes d’une forme haute et carrée, 
posées sur des pieds ; le fond est noir avec des pay­
sages en or. Elles renferment de petites jattes de 
même genre ; l’intérieur du tout est en salvocat. '

Deux boîtes d’une forme haute, pincées en dehors 
en forme de feuille 5 l’extérieur est noir avec des pay­
sages en or. Les bords ainsi que les couvercles, ren­
ferment chacun une jatte particulière de même ou-
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vrage. Dans chacune de ces boîtes il s’en trouve 
cinq autres plus petites sur un fond séparé, ayant 
un petit bâton au milieu, destiné à les lever plus 
facilement. Les petites boîtes sont de forme pointue 
ou en.manière de cœur et sont ornées de fleurs et 

papillons en or sur un fond noir. L’intérieur est 
en salvocal avec des nuances.

D’ne boîte d’une forme haute et carrée ; l’intérieur 
est d’un fond madré avec des compartîmens en noir 
et des ouvrages en relief d’or; elle contient une pe­
tite jatte renfermant 4 petites boîtes noires avec des 
bords .et. différents ouvrages en or. Dans l’inté­
rieur tout est en rouge.

Une boîte d’une forme haute et carrée avec une 
jatte qui y entre, le fond est noir et le couvercle est 
omé d’un compartiment en losange et d’ouvrages en 
relief en or;, l’intérieur est en salvocat.

Une boîte carrée et peu profonde, le fond est noir 
avec des ouvrages à feuilles et à fleurs en or, par­
tant d’un des angles et passant sur le couvercle ; l’in­
térieur est d’un noir uni.

Une petite boîte avec un couvercle carré et incliné ; 
le fond est noir avec des arbres en or et des ouvra­
ges en relief sur le couvercle; l’intérieur est en noir.

Une boîte carrée d’une forme haute; le fond est en 
noir avec des paysages et des bâtimens en or; l’in­
térieur est en salvocat: cet ouvrage est en relief.

. Une boîte carrée et peu profonde, le fond est noir 
et le couvercle est omé d’un rocher, d’une branche
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à fleurs et d’un oiseau en or j l’intérieur est en sal­
vocat,

Üne boîte carrée noir et peu profonde en tout 
semblable à la précédente, avec une maison et un 
rocher sur le couvercle.

Deux autres plus petites dont les couvercles sont 
ornés d’ouvrages à joncs, à feuilles et à fleurs.

Deux petites boîtes de forme hexagone; le fond 
est noir avec de petits bâtimens et des montagnes 
en or sur les couvercles.

Quatre petites boites de fonne oblongue ; le fond est 
en noir , ’avec une petite terrasse, un rocher, des 
ouvrages à fleurs, des arbustes, des arbres et des 
chaumières on or sur le couvercle; l’intérieur est 
orné de points en métal.

Üne petite boîte peu profonde ; le fond est noir et 
un des angles du couvercle est orné d’ouvrages à 
fleurs eu or; l’intérieur est en salvocat.

Une grande boîte en forme d’éventail; le fond est 
noir et le couvercle est orné d’un rocher^ d’arbres 
et d’un petit bâtiment en or; l’intérieur est en noir.

Üne petite; caisse d’une fonne haute avec trois jat» 
tes qui s’emboîtent et un couvercle ; l'extérieur est en 
noir avec des paysages et des bâlimens en or j l’in­
térieur est en. salvocat.
Trois petites boîtes d’une forme haute et ronde; Je 

fond est noir avec des paysages en or et des pointes 
en métal sur le couvercle; l’intérieur est en nom*

Üne petite boîte travaillée dans le même genre, et
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une autre d’une forme plate, peu profonde et noir; 
le couvercle est orné de figures en or.

Une petite boîte ronde et peu profonde avec des 
terrasses et des fleurs sur le couvercle ; l’intérieur est 
en salvocat.

Une autre également en noir avec des rochers, des 
arbres et des bâtimens en relief et en or; l’intérieur 
est en salvocat.

Une autre ; le couvercle porte des montagnes et des 
bâtimens en or avec des points en métal; elle con­
tient une jatte en salvocat avec des ouvrages en relief 
en or; l’intérieur est tout en salvocat.

Une petite boîte d’une fonne haute et ronde; le fond 
est noir et le couvercle porte des rochers, des arbres 
et des maisons en or et en relief; l’intérieur est en 
noir.

Deux petites boîtes , peu profondes dont le fond 
est noir et dont les couvercles portent chacun une 
maison sur la pointe d’un rocher en or; l’intérieur 
est en noir.

Sept autres différentes avec des points en métal; 
les couvercles ont un petit bord en or ; l’intérieur 
d’une de ces boîtes est en noir.

Une boîte haute et ovale dont le fond est noir; 
sur les côtés se trouvent des ornemens en mosaïque; 
le couvercle porte des paysages en or et en relief; 
l’intérieur est en salvocat.

Deux petites boîtes d’une forme ovale dont les fonds 
sont noirs; les couvercles portent des terrasses avec
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nne branche de fleurs en or; l’intérieur est en 
EalvocaU

Une petite boîte ovale et peu profonde, dont le 
fond est en noir avec une branche de fleurs sur le 
couvercle; l’intérieur est en salvocat.
Une petite boîte d’une forme haute et ovale; le 

fond est noir et le couvercle représente une bran­
che pleine de fleurs en or ; l’intérieur est de cou­
leur de métal.

Une petite boîte de forme carrée-oblongue à d’an­
gles obtus; le fond est noir avec des fleurs sur le 
couvercle et l’intérieur est en salvocat.

Deux petites boîtes de forme haute et hexagone 
avec des couvercles inclinés; l’intérieur est d’un 
noir uni avec des jattes qui s’emboîtent de la même 
manière; les jattes et les couvercles sont ornés de 
bords dorés.
- Une petite boîte peu profonde en forme de car­
reau ; le fond est en noir et le couvercle est orné 
d’ouvrages à feuilles en or ; l’intérieur est en sal­
vocat.

Une petite boîte carrée à d’angles plats; le fond 
est noir avec des figures de maisons, d’arbres, d’oi­
seaux etc. en or. Cet ouvrage est en relief avec 
des points en métal; l’intérieur est en salvocat.

Une autre ornée de plantes de bambou et d’un 
homme assis sur un âne. Elle est égale à la pré­
cédente mais un peu plus grand.

Trois petites boîtes peu profondes d’une fonne car-
Û
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r^-pyo^ue. Le fond est eç noir et Je couvercle 
porte des arbres, des nues et des oiseaux en pi'; le 
tout ça rç^ef L’intérieur est en salvocat ainsi que 
le de^ous. Une de ces boites porte un i>outon sur 
le couvercle et une auL-e une branche dp fleurs.

Une bo^ profonde et plus grande de la fcrnje 
d’un papUlon qui voltige , le fopd çst.pnnpir. Cet 
ouvrage est en relief avec des, figures de rochers, 
d’arbres, de maisons etc. A l’entour et sur le cou- 
verde Wut est travaillé en relief; l’intérieur dp la 
Xioitô renferma une petite jatte qui s’y emboîte et 
représente les. mêmes figures.; ^ le tout est en 
salvocat.

Une autre petite , peu profonde , de forme carrés 
oblongwe pour écrire; l’extérieur est en noir avec 
des oiseaux et des arbres en relief et en or ; l’in­
térieur est en salvocat, orné d’un faisan; une fai­
sane se trouve dans le couvercle avec quelques ou­
vrages. en relief.

Un petit cabinet à ponerbrisée^s Vextérieur est 
en noir avec des montagnes , des arbres etc. en or ; 
l’intérieur, ainsi que les portes, sont ornés de même. 
Cette pièce est pourvue d’une petite jatte posée sur 
un pied et de quatre tiroirs, travaillés dans le même 
genre.; Pinlétieur et le dessous sont en salvocat

Une boîte en forme d’un melon à côtés; — le 
fond est noir et orné , tant en dessus qu’eu dessous, 
d’ouvrages de terrasses avec des arbres et des Ikurs 
eu or et en relief; l’intérieur est en salvocat.
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Uno bonite haute à coins pincéS’ contenant deux 
petites jattes qui s’emboîtent ; l’extérieur, tant de la 
boîte que du couvercle, est noir et orné d’arbres, 
de mont^ws et d’oiseaux en or et en relief, et de 
métal de différentes couleurs ; dans cette boîte il 
se trouve une petite jatte ornée de même j le tout 
est en salvocat.

Une boîte a médicamens composée de trois jattes 
qui s’emboîtent* l’intérieur comme l’extérieur est en 
noir avec des ouvrages à fleurs en or*

Deux autres composées de quatre jattes 5 l’intérieur 
est en salvocat et l’extérieur est en noir, omé d’ou­
vrages en relief, de rochers et d’arbres en or et 
d’arbres du Japon en argent/

Une autre beaucoup plus grande , fixée à un cor­
don de soie bleue.

Une petite boîte en forme de carreau, le fond est 
noir et bordé (Porneraens d’arbres et d’une chau­
mière en or et ett relief; l’intérieur est en salvocat.

Une boîte d’une forme carrée-oblongue avec un 
bord en losange; le couvercle porte un augure ja- 
ponnais avec quelques instrumens et un oiseau vo­
lant, le tout en relief et en or; mais le visage dè 
l’augure est en argent. Celte boîte contient une 
jatte en salvocat comme l’intérieur- de la boîte et Je 
couvercle.

Une boîte d’une forme haute et hexagone dont 
le fond est noir ; le couvercle représente un rocher 
et une branche à fleurs qui supporte un oiseauj

D 2
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le tout est en or et en relief, l’intérieur est en 
salvocat.

Quatre petites boîtes de forme haute et ronde ; 
le fond est noir avec des ornemens en or, et l’in­
térieur eçt également en noir ; sur trois de ces boî­
tes on remarque, des ouvrages à fleurs.

Une petite boîte peu profonde , dont le fond est 
noir; le couvercle représente des bâtimens, des 
arbres et un homme sur un pontj ces ouvrages 
sont en relief et en or.

Üne autre avec un paysage du Japon.
Une grande boîte d’une forme carrée - oblongue ; 

le couvercle , orné d’un cadre , représente des rochers 
et deux oiseaux en or ; ces ouvrages sont en relief, 
piqués en argent. Dans cette boîte se trouve une 
jatte qui est en salvocat comme l’intérieur et le dessus 
de la boîte.

Deux grandes boîtes à peu près rondes, mais 
travaillées de forme hexagone en manière d’écaiüe ; 
le fond est noir avec une fleur fixe en or et des 
boutons également en or sur le couvercle; cette 
boîte contient une jatte entièrement noire avec deux 
feuilles en or ; le fond est en salvocat.

Üne petite boîte carrée ; l’extérieur est noir et le 
couvercle est orné de fleurs en or ; l’intérieur est en 
salvocat.

Üne autre avec des arbres et des bâtimens eu re­
lief et en or.

Trois petites boîtes ovales et noires, dont le fond
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et l’intérieur sont ornés de salvocat et de branches 
de fleurs en or sur le couvercle.

Deux petites boîtes noires avec des «ouvrages en 
relief et en or; l’une d’elles représente une branche 
de fleurs et l’autre le même ornement avec un oiseau 
qui voltige ; l’intérieur est en salvocat.

Une petite boîte de forme ronde et plate-, le 
couvercle est noir avec des ouvrages en relief, des 
joncs d’or et deux oiseaux avec des points en mé­
tal. Le bord est en or, comme le fond qui est 
creux ; l’extérieur est en salvocat.

Une boîte plus grande d’une forme ovale-pin­
cée ; le couvercle est en noir avec des maisons, des 
rochers et des arbres ; elle contient trois petites 
boîtes, dont une estnoire-losangée et les deux au­
tres ornées de papillons en or sur les couvercles.

Deux petites boîtes d’une forme haute , doublées 
en cuivre doré ; l’extérieur est noir avec des fleurs 
en or et le dessous des couvercles est en salvocat.

Deux autres, d’une fonne haute , chacune renfer- 
Tuant deux jattes avec leurs couvercles noirs , ornés 
de fleurs en or, l’intérieiir est en salvocat.

Quatre petites boîtes de forme carrée avec des 
fleurs sur les couvercles.

L'armoire dans iaqueiie sont placés tous ces ob­
jets, est également vernissée en noir. ^''is-â-vis 
d'elle oa en aperçoit une autre , remplie âu haut 
Jusqu'en las de porcelaines du Japon les plus pre-" 
deuses, de toutes grandeur, forme et couleur,

D 3
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On y froufv par exemple.

Deux bocaux à poissons dorés, h'ès-grands.
Ün assortiment de trois pots très-grands ( dits 

cradioirs), ornés dessous de volaille de toute espèce 
et derrière des treillis. De plus , une grande paille 
d’écuelles, de vases, de bouteilles carrées, d’assiettes, 
de cruches,, de tasses et soucoupes à thé de toute 
grandeur; de pots et divers autres assortiraens etc.

Deux assiettes de Ferando d’une époque très-re­
culée et peu différente de la fayence, fabriqués, or- 
dinairement à Delfí.

Trois autres qui représentent la naissance ^ la mort 
et la resurrectkui du. Sauveur j. elles ont été fabri­
quées au Japon avant l’extiipalion du Christianisme.

Quelqu’autres assiettes de différentes formés.
Un très-grand plât portant les armes de la ville 

de Groningiie avec l’inscription r Groànl/igen,

^u dessous des armoires.

Deux très-grands pots a fleura d’une forme carrés- 
ovale avec des anses noirs et ornées de terrasses, 
de joncs et de fleurs en or et ouvrage en relief; 
cet ouvrage du Japon^ est merveilleux.

A la muraille et devant la çltemiaée.

Vingt planches émaiUéas^ eu cuivre tant blanc que
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rougâ î elles sent bosselées en partie dé mâmère 

: que les figures sont én relief ; l’autre partie est 
¡faite à pur.

Quatre de ces planches représentent des maisons à 
l’intérieur, avec des figures d’hommes et de femmes et 

(i beaucoup d’orhemens; par les outfeiiureS on aper­
çoit des vues de campagne en détrempe ; lés pun­
ches sont ornées de eadrèé vernissées én noir wec 
des fleurs en or.

Deux autres, émaillées et encadrées dans le meme 
genre et d’une gi^ndfeur semblable aux précédentes. 

Deux autres de même genre sur porcelaine, re­
présentant des yachts , dans des cadres dorés.

Deux autres eu couleur^ émaillées sur cuivre.
Deux autres en rouge.
Quatre autres de formé ovale et en coüleur.
Quatre planches très grandes en cuivre, ornées 

d’or sur un fond noir, représentant le combat du 
Uoggersiani, livré le 5 Août 1781 et le combat 
qui a eu lieu entre les frégates hollandaises : Dé Cdsior 
et De/i Briel f et les frégates anglaises: ¿0 Flore 
et le Crescent f à la hauteur du Cap St, JUnrle, le 
30 ^aî 1781. Elles portent au bas l’inscription i 
F'erlnit 6^ Sasaja in Japan A®. 179a»

A côté de chaque cheminée so fe-ouvent deux va­
ses précieux du Japon, d’une grandeur et d’une 
beauté extraordinaires, provenant du palais dé S. il. 
Les couvercles supportent des lions.

D 4
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. En soriant de ¿a sa¿¿e /aponnaise on entre à 
droite dans une autre, remplie de curiosités des 
digerens peuples de toutes les parties d^t monde.

Sur le devant et à droite de la cheminée se 
p ouve une collection d'armes, assez considérable.

Quelques armes des Américains du Sud.
Quatre lances garnies en or.
Une lance de Bantam , artisteraent travaillée et 

garnie en argent.
•. Un glaive de Sorndo.
. Un arc et des flèches de Chéribon.

Une lance et un glaive du même pays, garnis 
en argent.

Une lance, un glaive et un arc des Bajaes, 
(cannibales de Bornéo').

Un glaive des Indiens , dits Berg-Indianen (Indians 
des montagnes ).

Une pique à vessie , un carquois et des flèches 
de Ternate.

■ Une javeline des Iffaldives.
Un glaive des Alfoeres, tressé avec des cheveux 

d’hommes.
• Un glaive des pirates de Eormose.

Un autre des Cipayes.
Quatre carquois des Ifiosambigues.

: Quatre ares javans, faits de corne de buffle, avec 
leurs flèches.

Üne massue de Iffacassar.
Trois crits javans.
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Trois autres des Dajacs.
Deux arcs et sept carquois.
Ün glaive nommé Sleèan»
Huit javelines et quelques haches de guerre ; le 

tout provient des Dajacs.
Un arc et quelques flèches des Nègres du Sénégal
Des arcs, des flèches et des carquois des Cafres, 

des Boschjesmans et des JÎotteniots.
Une lance des Cadres,
Quelques sifflets.
ün bouclier des Hot/entofs et un autre des Cadres.
Quelques crits , glaives, sagayes , assagayes , mas­

sues et carquois, et autres armes de différentes 
peuples.

Ün sabre dont la garde est en fer et le fourreau 
en peau de chien-de-mer ; la lame est d’un ouvrage 
curieux et d’une forme étrangère.

Une grande arbalète des Indes occidentales et 
quelques flèches.

Trois autres en bois noir.
' Une massue américaine.
ün glaive turc, damasquiné, sans garde et sans 

fourreau.
ün sabre chinois dans un fourreau vert en peau 

de chien-marin; la garde et la garniture sont en 
cuivre.

ün autre dont le fourreau est en bois.
Une arbalète chinoise en bois ; l’arc est en me* 

tal, la garniture est en cunxe blanc et la garde
D 5
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est double; de plus un panier de joncs tressés qui 
contient des balles de terre rouge à porcelaine.

Un arc à main de la C/tine dont la corde est 
eu soie-

Un étui à cartouches singulier, une gibecière et 
deux cornets à poudre.

Un cornet à poudre, une gibecière et deux crits, 
également des Nègres.

Quelqties cannes de roseau , de bambou et plu­
sieurs autres, d’une grandeur et d’une forme assez 
singulières.

Deux flèches sans pointes avec lesquelles les In­
diens frappent les animaux qu’ils veulent vendre en 
vie , 1 comme corbeaux, perroquets, singes etc.

Deux flèches de chasse, dont une à 5 ou 6 poin­
tes; les Indiens en font spécialement usage pour 
tirer sur une espèce de poisson , nommée vieroogen , 
nageant ordinairement en grandes troupes et à peu 
de distance du rivage ; quelquefois ils en attrappept 
de cette manière 8 ou g à la fois.

Deux flèches avec des pointes en forme de lance 
et' empoisonnées.

Un autre dont la pointe en fer est détachée et 
sert aux Indiens à tirer sur les Cariais ou cochons 
de rivière. Dès que l’animal est ■ frappé et qu’il 
plonge , la pointe se détache et le manche , qui flotte , 
indique au chasseur l’endroit où U pourra retrouver 
sa proie.

Diverses autres avec des pointes en bois.
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D’autres avec des pointes en fer.
Quelques arcs Indiens en bois de lettres ou iourya- 

coufra»
Une hache de guerre dite ^ppatoe, des Indiens-

accoranSu
Une autre des Indiens-tcazTOH*.
Une autre des ladièns-arrowouca et des Caraïbes. 

Les derniers les posent à côté de leurs Idoles, 
comme omemens ou sacrifices.

Un arc; la corde et le carquois, dans lequel se 
trouvent des flèches empoisonnées et faites d’écorce 
de V .^rejka^palm f sont en écorce d’arbre.

Une javeline des Nègres de bois.
Une lance du même peuple.
Un bâton de Liane.
Une pique de Palemèang, prise dans l’afiaire qui 

a eu lieu en 1822.
Deux fusils faits et employés par les habitans de 

la partie intérieure de Sumatra.
Deux lances. 1
Deux arbalètes. (Des mêmes
Un carquois avec des flèches. i habitans.
Deux boucliers. J
Un bâton à pommeau d’or; la marque distinctive 

ordinaire des supérieurs dans l’île de Sumatra.
Deux ilewangs ou couperets.

^u côté gauefte de la cheminée.

Deux scies militaires et le bâton y appartenant!;
D 6
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servant dans le Nord à grimper sur les montagnes 
de neige, ZZ est Jiitt mention de cet exercice dans 
l’ouvrage întituiè." De Jong’s reize naar de Kaap 
de Goede Hoop , lerland en Noorwegon, tome II^ 
r^S'e 286 , 23/716 lettre.

Ces scies ont e’tè donne'es nu Cabinet par le même 
Sieur Db Jong* Elles sont 6ten pourvues d’une 
rainure f mais -il y manque la peau du Renne et le 
id/on n’a point de pommeau, oljets indispensaèles 
pour rendre complets les scies et les iâtons des 
chasseurs^

.ridn de s’en former une ide’e e.vacte, on a e.vposê 
le tout auprès d’un taileau représentant cet e.rer- 
cice, ainsi qu’il se pratique dans le pays même.

Une harpon et autres apprêts pour la pêche, des 
baleines. '

On trouve une description exacte de cette pêche 
dans la préface de Pouvra¡ge de Hans , Egede, Saabye, 
intitulé.' Fragmenten uit een daghoek, gehouden in 
Groenland, in de jaren 1770 tôt 1778.

Un filet d’étoupes et de feuilles d’ananas » tricoté 
à la côte de Guinée.

Un plan d’une plantation près du village de Sos- 
suwa, même côte.

^u dessus de la porte, du côté gauche de la che­
minée, on voit quelques instrumens de musique.

, Une caisse de pègres uçimmée Dondo eu u§age
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à la côte .de Guinée et qui, suivant le rapport des 
voyageurs, leur sert, à une certaine distance , pour 
s’entrecoramuniquer des choses intéressantes.

Quatre flûtes nommées Âe/ee, servant au même 
usage.

Une corne nommée aié.
Un instrument indien à siffler.
Un tambourin.
Cinq autres instrumens de musique des Nègres.
Une castaignette des Indes - occidentales.
Une corne des J^aJac$,
Un clavecin avec des petites touches, donnant ' 

chacune un sou différent sur des coquilles de noix, 
creusées aux moyens de deux bâtons. Il provient 
des Nègres du Séné^ai^

Une basse en cuir de buffle du même pays.
Une très belle trompette en ivoire, de Bornéo.
Une autre en bois.
Un instrument de musique de nègres, orné de 

plumes.
Un sacca-sacca, en usage dans les danses des Nè­

gres , avec des figures taillées.
Ün hochet ou sacca-sacca, dont se servent les 

prêtres qui portent le nom de Piaja-man', dans 
leurs exorcismes.

Une hochet d’enfant.
Deux flûtes de bambou des CaroiÈes. La manière 

dont ce peuple en fait usage est assez singulière; 
il souffle par le petit trou oblong, ferme de la piaiû 

07
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la grande ouverture et l’ouvrant plus ou moins de 
temps à temps, il produit un son 'peu agréable à 
l’oreille délicate d’un Européen.

Un chalumeau des Nègres de bois nommé toe-toe.
Un instrument de musique des Nègres nommé 

San/a.
Un cordon fait des écales d’un fruit indien 

{Ceróera Chevetia/) la guirlande S’appelle : /«m- 
Jurri.

Entre les deux fenêtres.

he modèle d’une pirogue des habitans de la Nou­
velle Zélande.

Le modèle d’une autre pirogue des Nègres du 
Sénégal.

Deux éventails en roseau, servant en même temps 
à pêcher.

Une vieille bouteille hongroise en bois, marquée 
de l’an 1509 et trouvée dans l’ile d’.í^m¿on.

Le modèle d’un petit bâteau indien.
Quatre avions et quelques autres instrumens nau­

tiques.

On tt suspendu au plancher en haut dans 
la salle.

Un pêcheur Islandais dans Son canot ou cajac. 
Z^c^es sur ces bateaux la description çu^on en
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donne dans l’ouvragée de Hans , Egede, Saàbye, ¿níi^ 
tule.‘ fragmenten uit een dagboek etc, pa^e i^.

Il est d remarc^uer qu’en l’année t^ffy , le pécheur, 
répresenté par cette image , a traversé le vivier de 
cette ville, dans ce même canot.

On voit de chaque côté de la muraille, près de 
¿’armoire."

Deux Môles des Insulaires de l’Océanîe, seméla- 
6les d ceux décrits par Byron, Wallis etc. princi^ 
paiement par Cook, Wilson, Walter et les rap­
ports de la société des missionaires hollandais. La 
plus grande parait être celle, nommé Eatua ou 
Eatula.

■du dessus des portes.

Une taille de bois, dorée, représentant un évé­
nement inconnu , tiré de l’histoire des Juifs et trou­
vée dans Jérusalem , près de la montagne de Sion.

Une représentation emblématique du Cap de Bonne 
Espérance, dans un cadre doré avec glace.

Quinze pièces d’ouvrage tressées de joncs', de di­
verses grandeurs, servant à differens usages et pro­
venant de différens peuples ; panni ces pièces se 
trouvent des très belles nattes et deux coussins des 
Ua/acs.

jiu dessus des armoires.

Quatre diapeaux des bajaes sur Bornéo et deux 
Doedohes ou chapeaux japonnais.
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Un Ko/ra^Korra ^ un Ofemiai et trois autres 
navires suivant la description faite par P'alentin et 
autres; ils sont faits de doux de girofles aux îles 
THoiucques et de grandeur et de constructions dif­
férentes.

Une maison et une guérite de Java," la dernière 
se nomme Pas/é - 6aan.

Une grange-padie nommée J^ombonff.
Une écurie nommée Gedongang.
Une maison indienne avec ses principaux meubles.
Quatre figures emblématiques de femmes avec leurs 

attributs, modélées en terre et peintes en couleur 
et en or; elle représentent les quatre anciennes 
parties du monde.

Sur les puplires sont places:

Des images de Hottentots, de CaiTres, de Bosch- 
jesmans et de Raraaquas sous des cloches de verre , 
ainsi qu'il sont décrits par Sparman, Vaillant, 
Koll, S. Barrow, Campbell, de Jong, Lichtenstein 
et autres,

Des modèles.
Un Pedattie ou charrette javane destinée au trans­

port de toutes sortes d’objets.
Une maison de Java en bambou, couverte de 

houblon.
Un Kariouiv ou Buffle de Java en pierre, por­

tant un Chinois.
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Une maison indienne de la côte de la Guiane,' 
on y voit:

Deux massues, nommées Apostoes qui font l’uni­
que annure des naturels , — des Xor/aies , deux bancs , 
deux barils à eau , deux pots à bouillir , une cuiller , 
deux ^naqua^y's ou fouets tressés , deux pots à eau , 
deux pots à manger, deux prapjes ou pots à poivre, 
deux èasguites , des /tañías ou paniers , une manarie 
deux pa^^iiss qui renferment de X;elejuyoe s deux 
hamacs dans lesquels se reposent un homme et une 
femme, un arc, des flèches, des flûtes etc. Une 
matiapie , un idsso/t et un petit éventail à souffler 
Ic feu.

Devane tarmoire, vis-â^vis des fenêtres, « 
cote de la cheminée.

Le modèle d’une maison moscovite, sur une 
table.

Dans l’armoire placée vis~à-i>is des fenêtres on 
ne trouve , pour ainsi dire, que des objets 

européens.

Première planche d’enhaüt.

Un groupe de figures en bois de wortel, d’une 
taille élégante.

Un petit canot avec des pêcheurs islandois.
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Sur lit píáncl/e siuvanfe .•

Qüélqúes pots, cruclies, bóuleilléá ét tasSes de 
differens peújffes anciens.

Quelques biles de différehs marbrés' pOliéS àVec 
sbin, placées sur dés pieds en bois.

i’roiseè'me planclté,

Ün groupe dé Laiaroni on mendians de Izapíes 
aü ûotnbi'e de 13 , artistemeat fait én ivoire par 
dárnot et couvert d’écorcé.

Deux petits pots faits de Lat^a^

Quairtème plahc^e.

Un vase antique de marbre blanc avec son cou­
vercle.

Deux statues en plâtre , représentant Ste. Slaâelaine 
et «5/. Jean , d’après Boioni.

Un grand pot doré à couvercle, avec un mànclie 
en argent; l’extérieur est d’ivoire et représente 
une marche triomphale; lé couvercle porte un en­
fant en ivoire.

Un calice de forme haute et ovalé sur un pied 
large en argent ;, l’extérieur est orné d’un groupe de 
bacchantes. Cet ouvrage est en relief et fait en bois. 
Le manche du couvercle représente un sarment avec 
des raisins , embouti eu argent.
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Ua autre en ivoire, travaillé dans lej.même getoe 
et omé de pareilles figureSi Le manche’ du couver’^ 
de représente un- jeune homme avec un sartnettt, 
également en ivoire»

Une vieille horloge gothique en métal,, couverte 
d’or écaché, représentant un Vase antique avec deux 
grandes anses; ^horloge est au milieu.

Une autre en métal doré , représentant urie Wur 
d’église ayant trois cloches et cinq, cadiane.

Üne statue dans une niche avec des colonnes en- 
bois d’éhêne et des omemens en cuiVre doré} elle 
est décorée d’une maniéré singulière.

Un nautule en nacre de petle, orné de cuivre doré 
et portant un Nefi^aune du mèmè' métal.

Une grande et vieille cruche de-terre portant les 
armes d’^ron^s et d’j^/tfie/ve.

£n Sas,

Trois grandes massues eü ivoire.
Un chapeau blanc très-vieux , provenant du cabinet 

de feu S, A. S. le Prince d'Ofange-Nassau,
Un bâton de baleioe dans lequel se trouve une 

caSdette». une feuille de papier, un briquet, une 
boîte à cigare, une autre pour encre et plumes,- 
ainsi qu’uüo belle lunette d’approche; œ bâton a été 
fait à ¿jond/ âs.

Un autre servant de pipe à fumer.
Un autre très-beau de caret et d’une longueur ex­

traordinaire’ #i avec un- pommeau doré.
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Un bâton d’ivoire, d’une longueur également extra­

ordinaire , avec un pommeau doré.
Un bâton ou tuyau de pipe turque.
Une canne faite de l’épine dorsale d’un requin.
Une boîte de cuir rouge, dorée; l'intérieur du 

couvercle porte l’inscription : CoUec/ton de medail-^ 
M J^’Tt ^^'^^^^“^^ ^^'^^‘^^'^^ platinée par 
«. F. Barbier à Na^nur. La boîte contient 20 mé- 
daiUes avec les têtes à^Horace, d’^niinoue de 
Possidippe , de Simonide, d’Jïeraciiie, de fycUrge 
d’Homère, de Pindare, ^Epaminonde, de Pom- 

^J^*Ty » de Socrate, de Cidopatre ,
de Diogène , de Romuie, d’Alexandre, d’Epicure, 
d’Annièal, de Marius et de E/stmache,

' Une balle avec des doux en fer, .
D’après Popinion -du Directeur, cette ¿aile ni 

celle çu’on voie â Amsterdam, ne paroie être la 
Salle des noSles con/urès, connue dans PSistoire 
de la patrie. Plutôt elle ressemSle d la Salle 
d’esclave comme on les remart^ue quelquefois en 
Allemagne., étant suspendues aux portes, des villes, 
pour servir d’avertissement aux militaires.

Un xnorcôau de fer dans une cassette , nécessaire 
aux anciens sacrifices.

Un couteau^ dont se servaient les Druides pour 
faire des incisions dans les arbres et les écorces.

Une casse-noix très-vieux de forme et de couleurs 
également singulières.

Un vieux couteau gothique avec son manche.
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Deux petits boulets de pierre , dont l’un 
est trouvé dans le canal de ¡’Hollande - septen­
trionale et l’autre dans un des fossés de la ville 
de Ziertizée.

Melis Stoke, ancien poeie 7ioliandai$, en fait 
fneniion dans son ge ¿if^re vers ‘ t^o zoo.
Dans le siège de Zierikzée , ¿es d^iamands assiégeant 

cette v¿¿¿e, ainsi que ¿es assiégés, se sont servis de 
ces louiets ; on ¿es Jettoit au moyen d'un certain 
instrument de guerre nomme’ Blyde ou Kal (Cavalier).

Un dessein de cet instrument, qu'on pourra aisé^ 
ment comparer avec ¿es iaiistes des anciens, se trouve 
dans d'ouvrage de Daniel, histoire de la milice 
française , tome i fig» g, et à quoique distance de 
¿a ville de ZierUsée, on a conservé la mémoire de 
l'endroit, où déplus grand de ces cavaliers à étéplacé, 
en le donnant le nom de Kattemeet. f^oyez en outre 
d ¿‘égard de ces louiets: Huidekooper, aauteeke- 
ningen op Melis Stoke, t. 3, p. 194, Nalezingen 
op de vaderl. historié , p. î66 et Wagenaar vaderl. 
historie, t. 3 , p. 172.

Un couteau de chasse à deux stilets et deux pom­
meaux d’or, avec son fourreau et orné d’une plaque 
portant un JŸ courronné ; la lame porte la devise 
assez ordinaire ; Ne me tirez pas sans raison,' ne me 
remettez pas sans ¿¿onneur ,• la garde est de caret et 
l.e garniture en or et en argent. On prétend que 
ce couteau de chasse appartenait autrefois à i’Em- 
pereur ¿Napoléon, ou bien à quelqu’un de sa ¿lyle;
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Vn 5^0/ du Laadwehr, éí<iiae e>t èi-.iiQua-c en t^td, 
i’a vendu à un ciaseeur prussien ¿¿es^sé^ des maf/K 
du^ue/ il i^ pnesd enire ceUes d’un narcknnd nomfftd 
Ficcatie, ç/uî se trouvaii à Berlin et gui en n cer» 
^y?^ ¿‘çpigine par un écrit de.- su ptaia»

ies objets rer^ermés dans Pn^fnoire. suitfante 
sont presç'ue tous .Asiatiques,

Première péancke- d*en/¿aut,
Quelques statues en bois de sandal.

Seconde pianciie.
Un panier de forme haute, destiné à y serrer une 

bouteille.
Deux autres de bambou fait â jour.
Ün petit mannequin représentant une arlequine 

Oîicutale , garnie d’un habit rouge et d’autres omé- 
mens, nommé wayan^ itayoe.

Troisième pia.rtç/te.
Une Aou^a persane en verre, pour fumer au tra­

vers de l’eau , avec son appareil.
Une autre de l’Indostan en métal avec des ou» 

•wages à fleurs en argent,la tête elles chaînes sont 
également en argent et le serpent est entouré de 
fils en cramoisi, en argent et en or.

Pn voyej: Kaëmpfer, amoenitates exoticae, 
pnge 64o-^eia et Haefner, re«e naar Bengale, 
P^^e 199.
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Deux piédestaux en pierre , de l’orient.
Deux petites boîtes, marquetées d’ivoire.

Quatrième pfa^ç^te.

Un chapeau de velours noir,, richement orné d’or 
et de pierres précieuses , faisant partie du costume de 
cérémonie du Sultan de Djoc/aieftq ^/^a.

Un chapeau de la Reine de Corée, composé de 
plumes de differens piseaux,

Trois habits de cérémonijB en rouge.
Un autre avee des passemens çn or^ et un troi­

sième en blanc.
Une chemise de fer du fameux ^¿60 Baiser de 

liiacassar. Elle est dans le même gem’e que celles 
des anciens chevaliers.

Un parasol indien très-grand et très-beau, nonnné 
Pnjoriff.

Une parapluie dans le môme genre.
Une boîte à liqueurs avec 19 Qacons, contenant 

des huiles à parfum de i’Inde.
Une très-belle massue en- bois de fer, ayeç des 

incisions et des figures en tous genres; puyrage 
magnifique.

La iroestème armoire coniieni pQifr le plupart 
des objets Africains et A^îéric^ai^.s,
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Sur la planche d^enhaut.

De grandes statues en bois.

Sur la ^'»B et d^'^ planche.

Deux poêles à couvercles de la côte de Guinée 
connus sous le nom de èravoe asnoha. 

Deux pots à Hfalachiti nommés Invam^snaha, 
Deux pots à eau, nommés croha.
Deux pots à cuire de la bouillie, nommés attieu 

snoha.
Deux saints, à cube et à éluver du poisson. 
Deux lampes nommées candeUas.

Quatrième planche.

Deux petits paniers africains.
Le modèle d’un vieux canot.

Cinquième planche.

Un chaudron, fait d’une noix de coco.
Ün coco avec de l’encens.
Quatre petits paniers américains comme on les voit 

dans la maison indienne, posée sur les montres, 
mais d’une forme plus petite.
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Üue boîte faite en bois de différentes espèces.
Une autre à miuniei

Six ièmb planche.

Encore quelques paniers américains.
Une boîte sur laquelle sont taillées quelques an- 

c-ennes iJôles américains. -
Une couple de crucîies à eau des Indiens, faites 

«l’argile et de cendre d’écorce. Elles sont très-poreu­
ses, ce qui les rend d’une grande commodité aux ha­
bitans de Surin'a/à, pour y laisser refi’oidir leur eau. 
Ceux-ci fabriquent aussi de grands pôts qui ne sellent 
qu’à conserver l’eau et qui peuvent sou-vent en contenir 
3 ou 4 seaux.: - :

Un chaudoù- de Curaçiro ,- destiné à refroidir l’eau.
Une corbeille dont se sert le pia/a-man , pour por- 

lej-.son attirail d’exorcisme et ses niédiomens.
Une petite: corbeille, appéiée pàffaai^ par' les 

Créoles de Surinam. Les Indiens en fabriquent 
d’une grandeur et d’une forme, différentes, afin de 
les vendre aux habitans des villes ; ils les tressent de 
l’écorce d’un espèce de roseau, nommé )F‘arima ^ et 
les rendent inpénélrablcs à l’eau, quelque long espace 
de temps quelles restent exposées à la pluie, IJs 
en font même pour y porter de l’eau.

Une autre petite pa^aai, tressée avec des compar- 
timens et dans laquelle les femmes mettent leur ou- 
vrage. On l’appelle: naj-ôaisi, '
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las.

Une grande boîte carrée, contenant quelques autres 
boîtes et un petit panier travaillé de même.

Provenant des Caffres dans le §oiit des Dajacs.
Quelques pièces d’habillement des Hottentots et 

d’autres nations africaines.
Quelques autres pièces de vêtement d’étoffe, de 

linge etc., des mêmes peuples.
Plats de terre des Nègres de bois (prapts}.
Ouvrage d’osier des Nègres (¿«^sFe)*
Un panier léger de fTarîma {ioeroe ioeroe),
Ün glaive et une ceinture, provenant de 2>ayacs, 

nommés l’un : snelzwaard et l’autre : snelgordel; la 
ceinture est d’écorce avec quatre marques et une tête 

. de mort*
Ùn gobelet en cuivre avec des hiéroglyphes et des 

ligures d’idoles des Bramines , trouvé à Besoeit, dans 
Pile de Jaw.

ÇiMirüme armoire^ oontenant ^es objetsen tous genres.
Près ia porte de la salle.

Dans la première espace.

^ bas.

Quelques pièces d’habillement des naturels de l’Amé­
rique et de l’Océan».
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Uue chemise faite de boyaux du lion-maria, avec 
des bords joliment travaillés et entissu de.fil d’aloes.

Üoe guirlande tressée do plumes de corbeau et de 
coton, servant d’ornement de tête aux Ïndjeus de 
l’Amérique méridionale.

Un hamac fabriqué en fil, dit zeUgras ou herbe 
de voile , également en usage chez les Indiens.

Un éventail nommé : wai-wai à Surinam,
Un autre dont on se sert pour écarter les mons des 

chevaux et appelés par les Créoles de Surinam: Hassi 
wat-wat.

Un tablier de gi-ains de corail; un autre petit des 
jirrowouca’s.

Un carquois en bambou , contenant une flèche de 
roseau, rendue venimeuse au moyen d’un poison 
irès-rioIeiU; cependant la blessure qu’elle fait à 
l’animal » n’aiFecte point les chairs, car on peux en 
faire usage saris aucun danger.

Un manteau de guerre de l’ile dite: Paascà-eHanâ.
Un aube d’E¿~niea,
Le modèle d’une très-grande botte, faite de goinme.
Une belle collection d’objets pour les wajans^ ou 

représentations de comédies.
L’ouvrage de Riffles, iisiorie qf Ltwa, (tome i 

page 556) en donne une description exacte.
En 7iaui.

Une collection de citrouilles, taillées artistement et 
destinées à différens usages.

Une nautule dans un fondrai de euh', qui porin' en
Ea
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caractères dorés riûscription : futí Didiero Regi Ec0r‘" 
iiœ sepulto. '

Une branche de palmier; une autre de powieretc.
Des boîtes étrangères de toute espèce , parmi les­

quelles se trouve une grande boîte à joyaux, de 
caret.

Une collection de divers idôles et outils propres 
au sacrifices.

Une collection de boîtes en tous genres et de 
tout usage. - -

Seconde espace, 
èas.

Un manteau de cérémonie d’yd/oi, grand et large, 
artisteraeut travaillé des petites plumes rouges avec 
des corapartimens de plumes jaunes.

On en tfouve la description dans Cook, voyage 
autour 'du monde , tome ta sur l’art^ Ailoi..

Le portrait de Po.marre, dernier roi d’Ota-iti.
' Un tablier de. plumes d’oiseaux des tropiques , vert 

foncé , bordé de petites plumes, rouges et jaunes, 
tissu très-artistement sur des fils, provenant â'Ota-iti.

Un autre plus court , fait de plumes de couleur gris- 
brun , avec un bord de plumes rouges et jaunes, 
prOvenalnfde la même île. - ' ' '

Quelques omemens de tête des habitans de la 
nouvelle Zélande et des chaussures de toutes formes 
de differens peuples. .

.Au haut.
Quelques pièces précieuses et antiques.
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Un vieux calice grand et d’un joli travail en ar­

gent doré , avec son couvercle de même , représentant, 
dans l’intérieur, l’image du Sauveur.

Un auü-e, orné de gravures d’armes diverses de 
l’an 1686.

Une cassette d’ivoire avec garniture et platine en 
argent. .

Une boite de cuir dans laquelle se trouve un verre 
rond avec une plaque en argent doré , représentant 
deux petits anges.

Une banière en cuivre, représentant da Ste. Vierge.
P/openane du chapitre dit .\ Oud - Munster d 

Utrecht.
Un calice avec son couvercle en argent doré; le 

dernier supporte les 4 Evangélistes.
Provenant du ckaptire St. Pierre à Utrecht.
Une boîte à tiroirs avec son couvercle de veire, 

contenant: i®. Un petit calice en argent, a*». Un 
autre en patine, 3«. Un anneau doré et 4®, Un 
morceau de bois antique.

Toutes ces pièces ont été trouvées dans le cer^ 
cueil de i^Evégue Bernulphe , ¿ors de ¿’ouverture de 
son sepuicre dans ¿’é^Use de St, Pierre d .Utrecht 
¿e at Novembre de ¿’an iSSG,

Pn acte certifiant ¿’origine y est annexée. 
Quelques ouvrages brodés en émail.

Suriespianckesd’en/iaut. -
Quelques jolies petites boîtes du p^ys.

-E 3 '
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Quelques ferrures d’un travail extraordinaire et 
d’un usage inconnu.

Deux éperons antiques en cuivre et une corne à 
poudre d’aune forme singulière.

Quelques parures de tête et simulacres indiennes.
Troisième espace, 

^u fond.
Des modèles d'instimmens d’agriculture et d’ouvrage 

des mines*
Tin couteau, ditpadimes, 
ün couperet à tabac*
Un joug de bois.
Un joug de buffle.
Un marteau.
Un couteau à couper de i’-berbe.
Un autre à couper des carottes.
Un dévidoir.
Une cuiUrér à riz.
Une très-belle oolîection de fnodèles d’outils, dont 

se servent les ouvriers qui travaillent aux mines.
frayez ¿’ouora^e de l’Ercker, intitulé.' Üitvoerige 

opening der onderaardsebe wereld.
Une écharpe de joncs, artistement tressée.
Une autre fabriquée par les Javanoîs , quelques gi­

becières et un sac à provision.
Une bêche.
Deux guin¿lres à fil.
Deux étuis à cartouches.
Une collection de clefs antiques et de forme dif-
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(évente, au nombre de 77 , réunie à un seul anneau 
defer.

Vu modèle du canot des plongeurs qui pèchent 
des perles.

Un petit aimant avec une chaîne, ayant servi 
d^anuléie.

Seconde piancke.

Le modèle d’un métier de tisscrant indien avec 
son appareil, et une partie de la toile fabriquée.

Troisième pianc/te.

Des modèles de quelques instrumens de labourage.
Un banc à couper du tabac.
Une charrue de montagne.
Une charrue à riz.
Une bûche à riz.
Un moulin à cotoa, servant à le défaire des cer­

neaux.
Trois petits gobelets, nommés tiaatino, dans les­

quels on met de la cire fondue pour dessiner des 
figures.

Planches d'enhaut.
Quelques ferrures indiennes et autres antiques 

pour l’usage journalier du ménage.
Le modèle d’un vieux bâteau , trouvé dans la com­

mune de CapeUen, province du Braèani-Septentrio- 
nal et construit du bois de ce bateau même,

E4
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(I/ 7 a. un nuire mieux coasiruit dans in salie 
n^, df sur les montres.)

Des vasés à eau, en cuivre , en bois et en pierre 
pour l’usage de la maison.

Quelques autres pots de terre. -
Des vases antiques en cuivre et autres, des lam­

pes et autres ustensiles.
Pour ce qui con cerne les Javanais on peut satis­

faire sa^ curiosité dans les . ouvrages anciens de Va­
lentín et Rumphius; dans ceux plus re'cenis de 
Thomas Stamford Raffles et surtout dans l’ouvrage 
de Grawfurd.

jiu milieu de la salle on a placé des montres 
doubles, remplis d’objets de toutes les parties du 
monde, . :

La mon/re n"^. .
Contient des obj'ets de l’Océanie.

La moitié d’une noix de coco avec du linge , fa­
briqué au moyen de ce fruit.

Des étoffes d’écorce pour habit d’été.
Des étoffes d’habillement pour Je temps pluvieux.
Un bonnet fait de coco.
Des étoffes peintes à bords rouges.
Un rouleau d’étoffe d’habillement fait d’écorce du

Pisang,
D’autres d’écorce du coco.
Une gibecière de la même étoffe.
Une pièce d’étoffe losangée.
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Quatre coquilles peintes en rouge. (/«¿00, ce qui 
veut dire sacré) nommées: ati-dan^

Un coin et sa pierre.
Trois cuiliiers de cuir.
Un poinçon de tête
Des aiguilles et du fil.
Des ustensUs de pèche.
Des bracelets.
Cts divers oSJeis so/ii placés de manière à pou­

voir suivre les progrès de l’indusirie. ies ouvrages 
de Cook, Wilson, Forster ei von Kotzebue etc., 
donaeai des edaircissemens saiis^aisaris sur leur 
/aèricatioa et leur emplois

Slo/ttre n‘’. ir, 
Ofy'ets ■Américains.

Le portrait de lifontézuma, Empereur du lUe.xiÿue 
à l’époque de l’invasion de Cortex en 1518.

Trois anciennes idôles.
Une ancienne massue.
Un modele de canot à deux rames.
Quelques petits paniers.
Des tabliers de grains de corail.
Une fraise de plumes.
Cinq cocos, incrustés très-artislement.
Des sandales.
Un petite cuillier de roseau.
Du fil de bambou.

E5
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Du fil d’aloes..
Une pièce de canne de swci’e.
Du cordage.
Un anneau d’or avec une topase de Srézii, tail­

lée à facettes et travaillée à jour.
Un cordon des dents du sanglier ^pecaz-i} que les 

Indiens portent en manière de ceinture et quelque­
fois comme un collier.

De. l’herbe à voile {zei/gras) , non filée.
Un cordon de grains de corail, taillés d’écales de 

huit} les nègres etles mulâtres le portent en ceinlupe , 
en collier, aux mains et aux pieds et en emploient 
souvent de a5 à 5o aunes. On les nomme vulgaire­
ment ; ^ewimpjes^ et l’aune en coûte quelque­
fois deux florins , monnoie de Surinam. Les Aie- 
ifimpjes blancs se vendent au poids de For.

JJans les ouvrages de Humboldt, Bartram, Ed- 
Vk-ards , Stedman et autres, on trouve des renseigne- 
mens sur. ekacua de ces oi/eís.

Tilonire n^, i3.
O^'eís Africaias,

Des perpétuelles du Cap de Bonne Espérance.
Des tabliers.
Des grains de corail.
Des paniers*
Une cuiUier et une fourchette des Caffres.
Un couteau.
Une corne à poudre.
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Une gibecière.
Une pipe.
Du sel, proveían de la Cafrerie.
Des figures pour la mèche.
Du fard des Briquas-Hottentots,
Une corne à boire.
Une dent d’éléphant dans laquelle se trouve une 

balle.
Des colliers de dents.
Des bracelets.
Quelques morceaux de cuivre.
Du linge d’asbeste*
D’autre linge incombustible.
Un anneau de Tomiucioo.
Un bâton avec un pommeau de topaze de Brézii^ 

polie et montée.
Le bâton est d’une substance semblable à la corne 

que sur la côte de Guinée, l’on fait passer pour une 
excroissance du Licorne ; {itianoceros) on lui attribue 
en même temps le pouvoir de garantir celui qui la 
porte, contre la morsure des animaux vénimeux.

Un autre semblable, sans pommeau.
Exceptés les e'crivains susnommés , on trouvera en^ 

core des notices à cet égard, dans les ouvrages de 
Bosman, de Marré, Mungo Park et la Peyrouse.

E 6
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montre n"^, i3, 
Oè/ets Asiatiÿues.

Ün traité en langue singalèse , écrit sur une feuille 
d’or, dans un anneau du même métal; orné de 
trois rangées de perles, et renfermé dans trois boi­
tes, dont une en or, une autre en argent et la 
troisième en fer.

Une collection de pendans d'oreiUes, de collierset 
d’autres ornemens comme suit :

Un grand collier d’or avec 5 rangées de perles; ou- 
5Tage très-fin.

Un pendant d’oreille, avec un peut collier de perles 
et un ornement de pierres fines, rouges et vertes, 
auxquelles des perles sont attachées.

Six anneaux d’or avec ornement en relief d’or et de 
pierres rouges et vertes. Sur la plus grande de.ces 
pierres se trouve une glace.

Un ornement de poitrine, attaché à un cordon rouge , 
travaillé avec du fil d’or.

Une paire de bracelets d’or, enrichie d’omemens 
taillés en relief et ayant de chaque côté un cordon 
violet, pourvu de houppes enchâssées d’or.

Une autre paire ayant cinq anneaux, garnies d’une 
boîte émaillée et de petites clochettes, attachées l’une 
à l’autre par une petite chaîne en argent.

Trois paires de pendans d’oreille en perles avec des 
ornemens en pierres rouges et vertes, mêlés de 
perles*
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Üu ornemenl de pied, double, représentant un 
bouclier rond et six chaînes auxquelles sont attachés 
trois anneaux, garnis de pierres et travaillés en or.

Une paire de bracelets formant une double chaîne 
de fleurs en or, finement travaillées avec une rosette 
en pierres rouges et vertes et au milieu un diamant 
enchâssé eu or.

Une paire de bracelets formant une quadruple, ran­
gée de fleurs en or, garnie de pierres rouges et de 
perles.

Une paire de pendans d’oreille d’une grandeur 
extraordinaire et d’une forme ronde , avec des orne- 
mens en or et des pierres rouges et vertes; elle est 
en outre garnie de beaucoup de perles.

Une paire de pendans d’oreille en fonne d’étoile, 
avec un ornement en forme de pendiloque et deux 
colliers de pierres rouges et vertes, enchâssées en or.

Ün collier, d’or formant une chaîne de grains de 
mil avec des pierres rouges, travaillées et enchâssées 
en forme de cœur. Le bouclier au milieu est de 
pierres rouges et vertes , desquelles sort une perle.

Ün autie de cinq rangées de perles, avec des cora- 
partimens de pierres vertes et rouges, enchâs­
sées d’or.

Une paire de bracelets d’or formant une chaîne , 
travaillée en partie en relief.

Un collier de six rangées de perles ovales et tra­
vaillées en relief, ornées d’or et enfilées sur des 
cordons de soie.

E 7
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Un collier d’or, dont les parties sont travaillées à 
douze coins.

Un collier travaillé en partie comme une fleur d’or • 
de chaque côté pendent deux petites perles en or , en­
filées par un cordon de soie. i

Un ornement de poitrine rond en pierres rouges ^ 
et vertes et en perles enchâssées d’or, sur un cor- i 
don noir. ;

Ün collier d’or avec sept rangs de perles et d’or- 
nemens; au milieu de chaque cordon se trouve une 
espece de fleurs, travaillée avec des pierres rouges et 
vertes et des perles.

Une paire de bracelets, formant une chaîne avec des 
clochettes en argent.

Une autre paire d’une grande chaîne en argent.
Ün anneau d’or avec une grande rondelle en or, 

garni de pierres rouges et bleues. 
ün bracelet d’or avec un rang de pierres rouges et 

vertes et deux rangs de perles.
ün poinçon de tête indien.
ün étui de parfum indien.
ün serpent tressé de fil d’argent fort bien travaillé , 

dont la tête et la queue semblent n’y avoh été atta­
chées que nouvellement. Il sert d’ornement à un 
peuple de l’île de Ceiion qui le porte en manière 
de ceinture.. Jl pèse â onces , /6 deniers ou 2ffS,4/r 
grnins.

Une serie de ropyes d’or et d’argent et. autres mon- 
noies de/ai»*:,, ’
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Quarante trois grands anneaux ou bracelets et au» 
très des femmes de V Indostán.

Une boîte à bétel.
Une corne à poudre.
Deux plaques d’or routées et pesant ensemblei2r,3â 

^ grains, trouvées sous terre, il-y-a quelques années,
dans la résidence de Samarang sur î’île de Java.

Un petit coq orné d’une perle très-grande et très- 
rare , et de pierres enchâssées en or.

Il provient de f ancien cabinet de feu S. A. S. 
le Prince d’Orange-Nassau.

Un éventail chinois.
Un autre japonnais, également en usage chez les 

habitans des Indes-orientales.
Deux parasols de plumes d’oiseau.
Deux morceaux de cristal de roche, dont l’un est 

rond et l’autre en forme de dé.
Une petite boule du même cristal, enchâssée 

en or.
Une petite corne à poudre indienne avec garni­

ture en argent et deux autres avec une patte d’élan.
Quelques cartes à jouer de j^iacassar.
Un petit pedro del porco enchâssé en Qr.
Un petit flacon fabriqué d’un onix dans le gence 

des flacons à onguent des anciens {vas unguentarium..}
Une petite terre d’agathe, enchâssée çn or; un 

petit diamant sert de bouton.
Une culllier de Jaspe, également enchâssée en or.
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On Z/ouPe encore des oi/efs ^sian^ues dans 

ia montre n°. /4.

Quelques pagodes, semblables à celles décrites et 
dessinées par Rc^es^ savoir :

Une petite statue de métal ayant 8 bras, repré­
sentant la deësse bramine Berne, trouvée dans le 
district de Saiia/t , résidence de X'adoe.

Une autre à 4 bras , représentant une idôle bramine , 
trouvée dans la même résidence, district de Jellies.

Une autre représentant un Brahma, trouvée dans 
le district de Prapaff, même résidence.

Quatre saints Budhistes, connus sous le nom de 
Sain, trouvés enfouis non loin du temple des Bud­
histes à Boreioedor, dans le district de lUenord.

Une lampe bramine, représentant une harpie et 
trouvée dans le même district.

Une sonnette bramine et
Deux lions du même endroit.
Un passeport Ottoman, écrit en langue arabe.
Un sac à tabac. )
Un autre à argent. i Des turcs.
Un calandrier de poche. 1
Un éventail.
Deux têtes de pipes maures.
Une boite faite de doux de girofiles avec ses 

anses, ses charnières et ses pieds.
Deux modèles de la chapelle de St. Jean à Je­

rusalem,
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Des espèces de terre, tirées des grottes de cet en­

droit.
Quelques grains de corail, arrangés en forme de 

chapelet et trouvés sur un cada^TC des vieux Guan­
ches, auprès du Pic de Te/ier-f^e.

On Y a ‘jotTii un acie en ¿angue espágnóle , a*'eC 
une iraductíon en ¿to¿¿andüis, qui en donne i’expH^ 
cation. '

Une ceinture ^ù ^porte-épée de velours noir, gar­
nie d’or, avec un poignard ou crit, faisant partie 
de l’habit de cérémonie du Sultan de D/oec/oieria.

ÜQ crit d’of de S. A. Le Soésoehoenan: PaKOE- 
BôSdiro,’ SíNó-pÁTTY', Inoaloóo,’ Abdoor Rahman, 
SXiriiÑ,' PÁNÓTO&oMb iV. Résidant dans Ie Kátta- 
hon de Soe/ aiarta ^dinigrat dans les Indes-Orientales.

, .Le adí est nbr/imé d RtAT Ha^g-rek, (rdgiès ¿es 
Jieùrs en 07- -^ent ii' e6r Marqueté^ It esi fairiqui 
par- un Javanots nom'mdi -- Ynsso ,^ par ordre e du 
Grand Sailan ííaKÓ^&, ■ qui iènaii son domicile 
à KiRTo, vilte située dans ¿e disifi.i de Mataram, 
¿orsqu^ii gouoerriait-¿’lié de Java, depuis ¿a partie 
occidentale jusqués y compris le C/teribon ,• seion ¿a 
çronologiejavanàise.,il-yat8iafjs.

La façon en est de Loro-hoeMo; le fer du crit 
se nomme:-, Mec-ebo, ¿’anneau d’or qui est au bas 
de la garde est nommé: - ^hiyrJJÀK Pario JoTO, 
d’après ¿e ¿fruit 'de ce nam. La garde même s’ap­
pelle : ToENGASJH , et le bois dont elle est construite: 
Tajoeman, La platine ou Wronko est faite de
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lois de Tambalo 5 ¿e fourreau^ nomme' SwAOS de 
SaWas. l^^ensemô/e est connu parmi ¿es grands 
sous ¿e nom de DoiíWooNg. Seion ¿es renseigne- 
mens obienus en idiS, ce cri/ aurait été /aèriquê 
environ ijS ans avant cette époque. Comme un 
roBSAKKA ou souvenir des ancêtres du Suitant ce 
çrit a été toujours très-estimé, et ¿e SAWAS est 
pré/éré d ¿’or par ¿es grands.

Deux poignards indiens enchâssés en or.
Un sabre indien, la garde et le fomTeau sont en 

argent.
Un vieux couteau indien avec une garniture en 

argent, artistement travaillée et plaquée d’or, et un 
poinçon avec une pointe d’acier; le manche est en 
argent finement travaillé.

Un sabre orientai dont la garde est en or massif, 
ornée de diamans et de deux J-ubis. Le sabre entre 
dans un fomTeau recouvert d’or.

Un poignard affiJé à deux côtés en forme de ser. 
pent, dans un fourreau d’or représentant une figure 
d’homme assis; elle est ornée de pierres précieuses 
et en partie faite à jour, dans un autre fourreau garni 
en or. Le haut est pareillement orné de pieires pré­
cieuses, attachées à une bande travaillée en fil d’or.

Un grand couteau de chasse oriental; la garde 
parait de duistal vert, ornée de grains de verre, 
dans un fourreau recouvert d’une étoffe verte et gar­
niture dorée.

Un couteau -de chasse orientai, dont la garde est
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en argent doré , dans un fourreau recouvert d’étoffe 
rouge et pourvu de garnitures en argent doré.

Un sabre orientai, courbé; la garde est en argent 
dans un fourreau recouvert et garni également en 
argent. Cet ouvrage est en relief.

Vu autre sabre; la poignée dont le pommeau re­
présente un dragon est en argent massif. Il est 
dans un fourreau recouvert et garni en argent, tra­
vaillé en relief.

Un poignard richement garni en or dont la garde 
est en cristal poli, enchâssé en or; Je fourreau est 
recouvert d’or.

Un ajutre plus petit dont la lame est en argent 
pour la plus grande partie, la garde est en or avec 
une petite pierre' rouge. Il se trouve en outre 
un poinçon d’acier, ayant pareillonent la garde en 
or, dans un fourreau recouvert à moitié.

Un autre poignard ou crit, richement garni d’ar­
gent ciselé, représentant des ouvrages h fleurs et des 
dragons, tant sur le haut de la lame que sur la garde, 
qui est en bois noir, — le fourreau est en argent 
écaché avec des omemens en ciselure.

Un crit javan ordinaire , orné de hiéroglyphes.
frayez sur les criis: Crawford ; de Indische Arclû- 

pel, iame t pag. 365.
Un modèle de pectoral du Souverain Sacrificateur, 

avec les pierres précieuses enchâssées en or.
Dans le couvercle sont écrits les "noms des trOus 

et des pierres.
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Un sceptre antique d’un roi des Parf/ies.
Quelques amulettes dont une est marquée du signe 

d’une, écrévi^e. , .
Deux feuilles de roseau écrites en langues singalèse 

et lamalise.
Une plaque de cuivre portant des écritures sin- 

galè ses.
Une plume à écrire de l’Orient.

Du papier, du roseau et une plume à écrire de 
Senga^e. .,

Outre ¿es ouvroffes j^récités, ceux de W, Jones, 
C. Wilkens, J. S. Stavorinus et J. A. Dubois, don­
nent des notices très satis/aisantes sur ces ol/efs,

JHontre tS.

objets Européens.

Douze tabatières, dans iesjueUes on remarque ai­
sément ¿es progrès de ¿’industrie.

Un foudral dans lequel il-v-a une cuiUier en ar­
gent et une autre fabriquée d’une coquille.

Un modèle en ivoire du couteau avec lequel Mer- 
slrumàtenié l’assassinat de Gustave III, Roi de Suède.

Un jeu d’échecs. • .
Quelques fruits européens, en partie fait en cire et 

en partie en pierre d’après nature, mis sur un plat 
riche et antique de nacre de perle , composé d’un 
grand nombre de pièces, de grandeur et de formes 
différentes qui s’einJjoiteut.
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Un modèle en cire du proteus auguinus , tiré des 

eaux souterraines de Carniohe.
frayez Schreibers ; d/sserf. /ii$t, anatom, in act. pki/, 

soc, Londini fSoi ,• Cuvier dissez-t. anat. et Hum­
boldt, Observât, zootog. anat, tSo^.

Un petit fouet russie, nommé iènoet.
Une épingle en or fin, appartenant à la toiletle 

d’un terns reculé.
Un vieux rubis du Sïogol, pesant 54} carats en 

forme de croissant.
Un grand collier gothique de rubis contredits et 

enchâssés en argent.
Une montre d’or, émaillée et d’une forme très- 

antique.
1^1 tête de Panatius R/todius, en pierre calcaire.
La tête de Tibère, gravée sur du Silex,
Un bouquet de fleurs, taillé dans une pièce d’ivoi­

re en forme d’écaille.
La tête de Titus, couronnée de lauriers en ivoire} 

cet ouvrage est relevé en bosse.
.Alexandre et Darius en médaillons emboutis.
Un Bachus sur son tonneau, auprès duquel sont une 

femme et deux satyrs, étant un médaillon en relief.
Un petit flacon à parfum, double et en or em­

bouti fin} en bas une petite pierre d’agathe.
Une IKadelaine dormant sur un matelas} sa main 

droite tient une croix et la main gauche se repose 
sur un livre ouvert, auprès duquel se trouve une 
tête de mort; — faite en terre rouge.
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Une petite règle de bois d’ebène marquetée de 

nacre de perle et d’ivoire.
Un pixis taiacaria , garni de nacre de perle , en 

usage lorsqu’on rapàit encore le tabac.
Un petit tonneau qui, lorsqu’on l’ouvre , se divise 

en deux gobelets, dOrés intéx'ieurement.
Une soucoupe hexagone, émaillée.
Un crachoir émaillé.
Six très petits émaux sur or, dont un représente: 

Cioiaire 3 , Roi de Rrance et un autre la Heine Ba~ 
t^iî/de f d’après une notice de ce temps , écrit sur 
parchemin,

Provenant du cafinei du sieur Lupus à BruxelUs.
Une petite boîte carrée, en maroquin , ornée au 

dessus d’un bouquet en papier, joliment travaillé et 
placé sous verre.

Un très-petit autel de bois d’ébêne, orné de deux 
têtes de chérubins en ivoire.

Un très-vieux dé à jouer.
Une petite bourse de cuir noir, -femaex à res­

sort; la partie supérieure est ornée ''d’une pierre 
rodge.

Une petite plaque en corne avec des ouvrages en 
rebeî, représentant Neptune et Melanie , flottant sur 
les ondes dans un char, tiré par deux chevaux- 
marins et mené par deux jimours.

Un petit eoHier duquel pendent neuf petits or- 
nemens en forme de coeor, et sept autres eh forme 
de poire, fait en composition.
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Une partie d’un collier pareil avec 15 pierres et 

des ouvrages en relief.
Une buste de Henri VIH, Roi d’Angleterre, en 

charbon pulvérisé, joli ouvrage.
Un grand médaillon en plomb , représentant i3 ta­

bleaux de la vie de 5/. François de Paule avec le 
millésime de 1623 et le nom du graveur : Go/der.

Le portrait de Charles Siuarif peint en minia­
ture d’une ressemblance frappante.

Le porb-ait de llfarie Stuarl ^ execute dans le 
même genre.

Un vieux bouton double à manche de chemise en 
argent, avec des emblèmes et des devises.

Une petite plaque très-mince de plomb, sur la 
quelle vous voyez deux chevaliers qui se donnent 
la main sous la voûte d’un temple.

Un collier consistant en une coquille enchâssée 
dans un lien d’or et pendant h une petite chaîne 
du même métal; au bas se trouve une grande 
perle.

Une cassette d’agathe d’une forme haute et car­
rée, enchâssée en or et pourvue de quatre pieds, 
également en or.

Un cadenas anglais, très-artistement fait, à deux 
clefs et l’écu de Thomas S/ephanus à ioadres.

Un cachet portant un aigle sur l’hémisphère et 
l’inscription ; Sigillum jdugusti. Sur la manche on 
lit ; Napoléon 1^ l’Empereur à Parish an /s.

L’intérieur de l’étui présente la signature recon-
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aaissable de cet Empereur, ainsi que l’empreinte 
du cachet susmentionné.

One grande, bague en or, gravée, çn. cachet, por­
tant l’aigle impériale et une tête de mort avec l’in­
scription: y/ro immor/a^; elle renferme une petite 
boîte , séparément fermée à verre , et dont le cou­
vercle, .jdans l’intérieur, présente les.mots: souvenir 
/oedeux de _ l’empereur N,apo/èon â Ser/rand-, le 
là ^vrH 1821 , d. i’isle de Si. Hélène,

Médaille distribuée à l’occasion du couronnement 
du dit Empereur.

S A B E E 5. ’

Celle salle ne contlenl çue des oleéis nàtlànau.r.
. ad la muraille.

Quelques ouvrages decoupe’s aux ciseffU.v , de 
digerentes époques.- ,

Vue de l’églisè' de St, Laurent a floiterdam, 
prise du côté du quai â’Amsierdam, par K, .ddelaar, 
A’. 1770.

Trois autres. '
Quelques autres figurant de la broderie. '
Monument,' dédié à la mémoiré de S. A. S. la 

Princesse Douairière d’Oran^é-Kass^u'^, lèpfésëntiàit 
un paysage pittoresque. Sur lè levant est placé 
une tombe, ‘ornée des armes d’Orange-Nassau et sup­
portant une statie voiléè; sur le tôlé se tiou's'e un
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oianger dont une branche rompue descend sur le 
tombeau ; en arrière se relève un cyprès et dans Je 
lointain on aperçoit le temple de l’immortalité.

Ce monument est fait par Madame JUoùroi à ^/n- 
sierdam.

Deux autres ouvrages découpés, figurant de la bro­
derie d’un temps reculé.

Quei^ues dessins, /diis à ia plume.

Des Princes de la maison d’Orange-Nassau.
Un monument sur l’investiture de S. M., comme 

Prince Souverain des Pays-Bas , avec une. vue de la 
bourse, le magasin de la marine, le palais à 
sierdmn , et quelques autres vignettes et devises.

Deux tableaux de fleurs et de fruits , modelés en 
albâtre avec des ouvrages en relief et en couleurs, 
d’après nature, faits par Jlr. oan Siraten à JÎm^ 
sterdam.

Chaque taileau est Itaut de 3 pieds et 4 pouces, 
sur une largeur de aj pieds et orné d'un cadre ¿orge 
et dore' sous verre.

U/ie armoire vitrée; elle contient;

Un temple en papier, orné de feuillage tant à 
l’intérieur qu’à l’extérieur; il représente un monu­
ment sur la paix de l’an i8i4 et est fait par 
Mr. Reqgers à dUiddeièourg. Le frontispice porte 
l’inscription : PuHicae totius JEuropae S. En de­
dans se trouve un autel, placé sur une glace et

F
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supportant une couronne j cette glace réfléchit l’ou­
vrage intérie ur en haut.

Une corne antique , proprement taillée, avec des 
outrages en reliefl

Une crosse antique d’argent, supportant l’image de 
de Jésus Christ, ’~> Prouenani du càapiire d’Oud Mun­
ster à Utrecht.

Un bâton émaillé très-beau et qui, d’après ses 
caractères Runes , parait avoir servi de calendrier au 
clergé.

frayez en la descripiion dans le Kunst- en Letter- 
bode , n°. i4 —< ij de l’an iSsa.

Un autre en bois.
Un troisième plus petit, avec d’autres figures; 

c’est peut-être une taille.

Trois modèles en carton assez curieux,
L’Eglise neuve à la Jïaye.
Une autre inconnue,
La maisonnette qu’occupa le Czar Pierre le Grand 

k Zaandam.

A foutre côté de la chéminee.
Un bas-relief en liège représentant la ville de 

Sreda:
Entre les fenêtres.

Une houcre en argent qui va à la pêche du ba- 
i-eng , et. faisant voile par quatre colonnes garnies de 
feuillage, avec des omemens au- dessous d’un joli
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travail et relatifs à la navigation, au commerce, à 
l’agriculture etc. reposant sur quatre pieds d’argent 
doré ; le tout est posé sous deux cloches de verre et 
fait par Mr. Muller à f'Iardtngue.

On remarque sur la monlre.

Un modèle du vaisseau trouvé enfoui dans la 
commune de Capellen, province de Brabant-Septen­
trional , au mois de Février 182a, et fait de bois, pris 
de ce navire même.

Acquis par les soins de Mr. C. J. Glavlmans, 
Sous-Constructeur de la Marine à Rotterdam.

rojez à cet é^ard le Kunst- en lætterbode de 
Juillet fSoa.

Dans ce cabinet on conserve aussi quelques objets 
trouvés dans ce bâtiment, tels qu’un ancre, une 
petite cassette de cuivre à portes-brisées, représen­
tant les 12 apôtres et d’un ouvrage russe, faisant 
partie du contenuj ce dernier se trouve dans la 
montre n®. iG.

Ju dessous de la porte donnant sur le vestibule.

Une arbalète.
Une arbalète à pied.
Deux grands glaives.
Une arquebuse, donnée par S. A. S, le Prince 

Fh¿u¿biu Henri à la confrérie de JDel/t.
Quatre casque* de fer d’une forme difiérente,

F a



( ni )

SALLE 5, MONTRE 16.
Monire n^.

Un coffret antique en bois , joliment taillé. 
Une statue de femme antique en ivoire.
Deux images d’ivoire, représentant des Athlètes.
Une autre, représentant un enfant tenant une 

grappe de raisin à la main.
Une autre , Hercule tuant son ennemi.
Un autre, un enfant dormant, avec une tête de 

mort et les tables de la loi, dans un foudral.
Une serrure, également en ivoire dans un foudral.

- Huit manches de couteau d’ivoire , taillées de plu­
sieurs figures d’hommes et d’animaux.

Une petite tête de mort d’ivoire.
Deux étuis, dont l’un représente la figure d’un 

homme et l’autre celle d’une femme.
Un petit escalier à vis en bois d’ébène , orné d ivoire.
Une petite serrure dorée.

' Deux petites boîtes d’ivoire, dans lesquelles se 
trouvent trois plaques rondes, à peu-prés de la 
grandeur d’un sou d’Hollande , où se trouve l’Oraison 
dominicale, écrit en français, en anglais et en 
hollandais.

Une paire de ciseaux très-petite.
Une petite pirámide d’ivoire, creuse et à quatre 

ouvertures; elle renferme une autre figure d’ivoire 
à quatre pointes, artistement travaillée eu dedans.

Un fourreau antique d’ivoire.
Une pirámide d’ivoire d’un travail très-ingénieux
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et renfermant plusieurs figures , travaillées l’une dans 
l’autre , sur un piédestal ; haut d’un pied 4 pouces 
ou 0,4186 de l’aune des pays-bas.

Un cadenas d’un travail très-beau et à deux clefs; 
sa platine de devant présente une figure d’homme 
et en pressant sur une chevillette , elle lève le pied 
et, en la tirant par son bonnet, elle fait sauter le 
cadenas. Une autre platine est marquée de chiffres qui 
se changent chaque fois qu’on l’ouvre au moyen de 
la clef, de manière qu’elle fait connaître combien de 
fois la serrure a été ouverte.

Deux clefs d’or d’une façon antique, faites au 
jour et d’un ouvrage très-fin.

Ün petit cadenas en or avec une clef de même 
métal.

Une pierre de terre rouge, marquée d’une fleur de 
lis, trouvée dans les restes découverts du village de 
Nieuwland, partie-occidentale de l’île de ZuidSeve- 
¿and, province de Zée¿ande , en l’année 1778.

Un cadran solaire antique et joliment travaillé.
Une boulette de verre , dans laquelle se trouve 

une batterie entière d’ivoire, sur un pied de même.
Une chemise sans couture.
Un modèle d’un vieux battant de porte , jadis en 

usage dans la ville d’/far/e/re.
Un autre d’une fraise antique.
Un chef d’oeuvre , taillé en papier et représentant la 

nuit de Noë/.
F 5
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Deux images de J. C, et deux autres de la Sainte 

Vierge, très-anciennes.
L’image de J. C. très-antique.
Un petit reliquaire qui fait apercevoir, de deux cô­

tés , une caverae, faite en ouvrage de coquille, 
dorée, ax'genlée, enrichie de perles et renfermant 
trois croix ; elle se ferme de chaque côté , au moyen 
de deux grands cristaux à demi-cercle.

Une planche d’argent magnifique en relief et d’une 
forme ovale , large de a pieds , i pouce , et haut de 
tel pouces, ancienne mesure. Elle présente un Chef 
d’armée à cheval et suivi d’un carosse à quatre che­
vaux , dans lequel se trouvent deux dames, le 
carosse est entouré de guerriers , tant à pied qu’eu 
costume Romain et Espagnol, tandis qu’une autre 
troupe , en costume turc , auprès d’une porte , reçoit 
le Général en cérémonie. Au-dessus se trouve l’in­
scription : Oppidum S Pétri in^ressurUs Î>u.v JO- 
Batia sumo cum cif>ium a¡}lausu et juHHatio/ie ex­
cipitur.

Un verre à vin du Rhin , trouvé fondu dans l’in­
cendie de JP'aatwqk en 1824.

Montre

Quatre planches superbes dans le même genre 
que la précédente.

I^a première est d’une forme carrée-oblongue et 
large d’un pied gj pouces sur 9 pouces de hauteur.
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ancienne mesure ou 0,5579 sur 0,2355 , auno des pays- 
bas. EUe représente de même un Général à cheval,■ 
entouré d’un grand nombre de soldats en costume 
Romaine, tandis qu’une autre partie, encore plus 
nombreuse et pourvu d’artillerie et de piquiers, mar- 
che en avant, comme s’ils alloient assiéger une place.

La aème, également d’une forme carrée-oblongue, 
est large d’un pied io^ pouces sur. une hauteur de 
9 pouces, ancienne mesure 0,5579 0,2365 , aune 
des pays-bas. Elle représente encore le même Gé­
néral à cheval et en costume Espagnol, entouré de 
plusieurs personnes de même à cheval et années de 
lances ; d’autres sont à pied et tous semblent diri­
ger leur marche vers la ville soumise', qui se montre 
devant eux et qui paraît encore environnée de trou­
pes, afin, d’en prendre possession.

La géme est d’une forme hoctogone-oblongue, large 
de 145 pouces sur 9 pouces de hauteur ou 0,3717 sur 
0,1355 , aune des pays-bas.. Celle-ci représente le 
Général arrêté devant la porte de la ville avec plu­
sieurs soldats, dont deux portent des écus armoriaux ; 
de l’autre côté des guerriers viennent présenter au 
Général les clefs de la ville sur un plateau,.

Au-dessous du sueU de la porte se trouve le nom 
de l’auteur de toutes ces pièces .• Miii/iias Meltn, 
F. Belga.

La 4ème, égale à la précédente, tant pour la 
forme que pour la hauteur et la largeur, représente 
une cérémonie de noces. Au milieu se trouve

F4
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I Eveque qui se prépare à bénir l’alliance; derrière 
on voit plusieurs personnes distinguées des deux 
ïexes, assistant à la cérémonie nuptiale.

■Les ci'n^ pièces pèsent ensemble 330 onces tS de­
niers ou ffS66,4s4f poids des pays-bas.

On prétend que les pièces snsnommées sont re­
latives à l’histoire de quelqu’un de la race du Mar­
quis de Spinoia.

Cent quatie matrices, tant en métal qu’en fer et 
argent, de sceaux , d’armoiries , d’anneaux, et de 
pierres taillées, de différentes époques , peuples et 

> grandeurs. La plupart ont des inscriptions soit en 
caractères romains, soit en caractères gothiques.

Une copie exacte en pâte de la pierre renommée, 
sou3 lé noroidu cachet de Ixchel jingebo.

Une mouche , artisleraent travaillée dans une. pièce 
d’agathe.

Une petite boîte ronde fermant avec de petits ca­
denas. Le fond est rouge avec des arbres et des 
rochers en or et en relief: l’intérieur est noir; — 
cette boîte renferme un cachet de S. M. taillé mag­
nifiquement dans une cornaline.

Un anneau qui renferme une platine de fusil enti-e 
deux verres et une garniture en argent; en outre le 
couvercle est orné dans l’intérieur d’un petit boulon 
en or, fait à jour.

Deux brosses dont les dessus sont en nacre de 
perle et enchâssés en argent; le nacre de perle 
porte quelques inscriptions.
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Un ducatori à vis, portant des figures exprimaut 

le proverbe hollandais: de ileëren mtiiert de/t ffidn.
Un livre de prières en langue allemande intitulé : 

fœt pa/ ad^sAoffe f relié en argent, émaillé et garni 
d’améthistes turques et de grénats,

Sioaire n°. i3.

Une corne avec sa garniture et chaîne d’argent.
Le bord de dessus porte : « tvederom reparert^ 

^. i33â dear den Magistraet der Hanse-Stade 
Stavoren ; Omnia tempus Aaiet,' plus bas : l’an 
i338 suis Je par ¿es frères du Gilde St, Jaque 
fendes,- et l’an g. â. par les Hiagistraets de Sta- 
vrice renoyeHèes. Le bord suivant présente l’in­
scription: ^nno ^643, Iteèôen de groot scitippers 
der s/adt Stavorea dezen iandt doen maien et à 
la pointe on trouve la notice ; desee veraadering 
aan de gilden-iioom is gedaan door mgSimon 
Simonsz Posthumus in ñet Jaar t^So item in ei- 
gendom door meest tieden geworden,

Un petit pot antique , trouvé lors de la démoli­
tion du chateau de yalkenhof à Nymegue,

Plusieurs petits pots, connus sous le nom de 
Jaco6a's iannet/es , en toute forme.

Un petit bâton de verre imitant l’épinej voyez d 
ce sujet l’ouvrage d’Alkcmade intitulé: dischpleg- 
tigheden , tome II, page 473.

Un petit pot de verre bleu de l’an 1590, orné 
d’une chasse au cerf.

FS



( i3o )

SAliI/E 5, MONTHE 18.
Deus bocaux verts étant des Be/iemeije/s véri­

tables.
Í^oyez Aikemade , torne II ^ page 4áS.
Un bocal en argent joliment U-avaülé et très- 

rare ; lorsqu’on s’en sert il fait tourner un moulin : 
c’est pourquoi il est connu sous l’expression de 
Bei! zoo draait de molen!
^ cet égard t’oyez Le Francq van Berkhey , dans 

son ouvrage : Oud Hollands Vriendschap.
Un autre, en verre ; le dessus est en argent.
Ü» ¡gobelet proprement dit ; S/orteubeier {coupe à 

verse) frayez l'auteur susmeationnè.
La véritable coupe en argent, connu sous la de­

nomination de : Hansje in dea lelder ,* joliment tra­
vaillée et ornée d’une manière emblématique. On 
en trouve la description, ainsi que le dessein, dans 
i'/usloire naturelle de la Jlellaade écrit par J. Be 
Francy van Seribey, tome III, aèrae partie, 
pag. 1198.

Ün grand bocal de verre dit Seriemeyer ^ avec 
des armes en or et i’mscriplion •. Tandem ^t Sur­
culus arbor i6oS.

Une nantule, taillée d’une manière 101X6 particu­
lière.

Une autre 'stu' un pied.
Une petite jatte en nacre de perle, trouvée dans 

les ruines à Beide.
Üne vieille cruche de terre, haut de i3 pouces, 

large au bas en ligne diagonale de 4 pouces et en
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haut de a|, mesure du Rhin. Elle présente trois 
fois la Samaritaine auprès du puits, avec Pinscrip^ 
tion : dat J^raigen an den Puickf, loan ■^ » au mi­
lieu se trouve également trois fois S^e Heléne te­
nant la croix de la main gauche, et de la main 
droite un écu portant les armes de V^u/rtcàei un 
aigle double et les armes de Cologne formant 3 cou­
ronnes. Au dessus de cette figure on aperçoit l’i­
mage de S‘‘^ Heiène et le millésime i5ao et au 
dessous les lettres H. H. (peutètre les initiales du 
fabricant.) Tout en bas se présente de même trois 
fois l’emblème du bon pasteur (Zesus) tenant en 
garde la bergerie, qui parait déjà être attaquée par 
des voleurs. Un d’eux lâche d’y entrer au moyen 
d’une échelle. Un autre veut monter par la fenê­
tre et un troisième semble avoir le même but. Au 
dessus de la porte est inscrit; /oAannis X. Cette 
cruche, du reste très’ornée est fabriquée de terre- 
grise de-Cologne et est poui'vue d’un couvercle , atta­
ché au manche et frappé dans l’intérieur d’une rose, 
signe de la famille de Î^uvenys et van Emstek

Une autre petite avec des ouvrages dans le même 
genre et le millésime 1576.

Une petite jatle en agathe, avec sa tasse et sa 
cuillier; l’ensemble est connu sous le nom de Sle- 
perie ,• v^es Alkemade à ¿’artide dié.

Un petit pot singulier à anneaux.
Trois vieilles briques de terre rouge , ornées de 

figures différentes.
F 6
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Üu petit eocensoir en marbre blanc avec son 

couvercle, trouvé au Binnenko/ à la Haye.

J^ontre n°. ig.

L’armure de notre célèbre Amiral DE Rviter, 
à laquelle sont jointes une chaîne et une médaille 
en or; elle a été donnée en présent pai' les États 
de Hollande , ainsi qu’un sabre, richement omé d’or 
et de pierres précieuses.

Des cheveux de S. A. S. Guilleau/ne 2f^, envoyés 
au Gaôüiet par S. H. ¿e Roî.

Une houppe de lit dont le Czar Pierre ¿e Grand 
à fait usage dans sa cabane à Zoandam, et prove­
nant de la Compagnie des Indes-Orientales à .Â/a- 
sierdam.

Le baton de commandement du célèbre Amiral 
PiET Hein, provenant de la succession de S. A, S. 
GuiHeaume P’.
, Un soulier des Nobles , à l’époque du régné de 
Philippe de Bour^o^ne.

diaries Quint à cheval et en bronze sur un pié­
destal en pierre , marqueté en argent.

- Üh gantelet de guen-e.
Une lame d’épée avec sa garde en bois, pro­

venant des temps du Duc d’Al^e et trouvée près de 
Breda.

Un plat d’étain, applali par des marins ayant 
fait naufrage et qui y ont gravé l’inscription suivante :
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i6to , den ad October is hier aangehomen het sch¿p‘ 
de Eendragt van ^/nsterdam, de opper-hopman 
Gilis Miebius van Euich , schipper Dirk Hatiek van 
^msierdam , den a^ dito le seii gegaan na Bantam.

Ce piat a été trouvé par des vaisseaux écartés 
de leur course, dans ie détroit de i^agei/an, cloué 
à un piloti sur le rivage.

ployez Valentin dans son ouvrage t Oud- en NÎcuw 
Oost-Indien , tome 3 , ae partie , page ^o.

Un verre à bière ayant servi, à ce qu’on pré­
tend, à Baidez, lors du siège de Eeide ,■ il est 
renfermé dans une boîte et provient de l’Académie 
de celte ville.

Un glaive très-grand; d’un côlé la lame porte 
l’inscription: in sp^t van die mis, Johanni II td44, 
iewer Tuerix als Papiste de l’autre: ZP'. P". l^. 
niet zonder Godt , Johanni JI 1344. Ich hoop in 
Godt iS44.

La boussole originale et le cachet en argent du 
Vice-Amiral de JSojsot, célébré par la délivrance 
de Leide en 1574. lis sont conservés dans une halte 
en argent f ornée des armes de cet Amiral.

Des lunettes d’argent du Capitaine de Corsaire : 
Guiileaume Credo. U-y-est joint une explication.

Un morceau d’une bombe et un autre d’un bon- 
let, tombés dans la ville de Piessingue en 1809.

Un morceau de métal mélangé, tiré des ruines de 
la maison de ville à Piessingue,

Un boulet de fer, trouvé dans l’endroit nommé het
F 7
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gtíuden veer f près la ville de 2ier¿ize'e ; probable­
ment ce boulet, gui, par un long enfouissement, 
paraît entouré .d’une croule ferreuse, provient de la 
siège de cette ville en iSyS et iSjS.

l^ontre, n?.

Üuç truelle d’argent, employée par l’Empereur 
^¿exandre, le 3 Juillet i8i4, à l’effet de placer 
une pierre au-dessus du manteau de cheminée dans 
la maisonnette à Zdatidafn.

Le séjour de Pierre le Grand à rendu ce lieu 
remarquable.

P''ojez les rapports plus détaillés de l’ouvrage de 
Scbeltema , intitulé.' Alexander , Keizer van Rusland 
in Holland en Zaandam , ^dnisíerda/n, idf4 , in dvo , 
page tad et

La chemise et la camisole portées par feu S. A. 
R. Guilleaume /il, pendant les trois derniers jours 
de sa vie mémorable, après la chute funeste de 
cheval.

lie buste de S. M. Guilleaume 111 en métal. Il 
porte les noms de tous les Rois qui l’ont précédés 
sur le trône d’Angleterre , avec indication de l’épo­
que de leur sacre et de leur mort, et finissant par 
cette inscription :

Dees ilomnen ten froone 
met scepter en Froone,-
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Macw tvie met meer gior^ 
Of grooter victor^' 
■Komt ons /tier ten óerde, 
j^an IT'itiem den derde 7

N. Chevalier, invenit cum privilegio.
Un grand gobelet en argent, -dont a fait usage 

JOiri Schey et ses compagnons et sur lequel ils ont 
fait graver l’histoire de leur expédition dangereuse, 
qui avait pour but de remettre , entre les mains des 
troupes de l’Etat des pays-bas, un amas d’argent 
destiné à solder les troupes Espagnoles, en le fai­
sant descendre de Cologne, le long du Rhin. Cet 
acte Ite'roïjue est décrit pat' de Lange dans son ou­
vrage : Batavische Romein, page tSd.

Sur le bord est inscrit:
Dît ivilt gejaeckt, kee/t Godt 6elia.ecàt en gc- 

haelt al met het s»eert, den Prias en................  
dexe racht door Gods macht en sÿn genadige ñaní, 
ke^ben Wg gebracht bÿ den Prias in ’t lanf.

et sur le gobelet même:
Toen de J^onind zgn stroomen sloot
Practiseerden Wÿ dit e.xploot. 
met voorbedachten met bele^'t
Tôt lants welvaert synde bere^t.

1616 dena^ decemberde ilociè 12, van Colingevaren, 
Plus bas:

Comende te Dusseldorp met eer
Arent Smit sey : Diert Scbegi ivat isu begeer
Spreeb op, vrint: legget roer aan een sgi
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Hieroj} sprad Dieri^ Sde^' so furieus 
f^iva oranje was daef de leus,

Pius ¿as:
Te 8 uren .guarnen w^ t‘ Xe^serweert

voigden ons ie voet en le peert
Maar w^ rolden met kerien
I/ei moesl er evenwel veri^.

Après:
De angevoori seer ^¿e^n geadi
Daar àielden s^ de ¿esie wac/tf.

Après :
De clod t ¿ieíe/i het w^'
P^nheri dr^t en veri^‘.

Après:
Ten 3 uren zpn wij li'^esel gevaren verbi),

En^n:
fP'ç heiben t’ door â soldaten vaillant
De clod; 8 geiracht tot Pees aan’t lanf.

Met namen:
Dterl: Scke), Jan Petersen , Arent Smit, Gerrit 

P’ier, Comengel van Ceulen , 3626 den 3o December.
Avec d’autres indications de différents lieux et époques.
Cegobelet est haut de 95 pouces ou 3665 , aune de 

payS’has et pèse 27 onces ou 83o,533 grains.
Un gobelet doré et en bosse, portant sur son 

couvercle l’inscription suivante :
P’iro noèilissimo,

D. Henrico Swaerdecroon :
Munere cum Junctus vario, septemç. per annos,
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PrcEStdis eoæ partis honore fuît,
£t can^d/n et Bornhycern ad Java transtulit arva .
Illud pro meritis vas datur egregius.
Ce couvercle est en outre orné d’un lion tenant 

deux écus, dont l’un présente un glaive cassé dans 
une guirlande et l’autre la marque V. H ? encore 
plusieurs figures emblématiques et le gobelet est 
soutenu par un homme ayant un dauphin à ses pieds, 
sur un piédestal joliment travaillé et orné , ainsi que 
la coupe , de figures emblématiques.

Une pièce en basrelief de plated, représentant 
5. S. Guiileaume If'.

hes gobelets du Marquis de Spinola en argent doré.
Dèçrits par ^liemade , dans son ouvrage inti~ 

talé t dischplegtigheden , tome 3 , page 434.
Une cassette carrée, richement garnie en or et or­

née de tableaux également en or. Sur le couvercle 
on aperçoit entr’autres un Slercure, portant un écu 
avec le chiffre W et quelques nègres , dont un porte 
une dent d’éléphant} le tout en demi relief et en or.

Au milieu de cet ornement se ü-ouve appliqué 
une pièce en or brut. Cette hotte est la même 
dans laquelle reçut S. tê. S. Guiileaume 11'', l'octroi 
de la Compagnie des Indes^Ocddentales.

La soi-disante jatte des gueux (geuzen-napje) (voyez 
van Loon, tome 1, page 83, n^. 23). provenant 
du Cabinet de 5. y/. S. Guiileaume P".

Une montre antique émaillée sur or; la boéle 
porte le nom de Henri Tontin,
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On prétend que S. ji, S. te Prince Frédéric Henri 

s’en est servît eUe provient aussi du Cabinet de 
GuiUeaume V.

Une trompette en argent de la garde-volontaire à 
cheval, organisé en i8i3 et i8i4. Les noms des 
officiers y sont gravés.

Les houppes sont en ûl d’argent.

montre n'^. ai.

Ün habit, une culotte, un col, une chemise et 
un mouchoir tachés de sang, avec un chapeau , 
une petite pièce de plomb, quelques osselets , deux 
pistolets, une balle (on en présente ailleurs une 
autre mais qui ne peut entrer dans le canon d’un des 
pistolets) et une montre antique , émaillée sur or et 
probablement fabriquée à Ratisboane ,• la boete re­
présente le jugement de I*aris et à l’entour on 
remarque diflérentes vues de villes; en outre une 
médaille de gueux semblable à celle décrite par 
van Loon , tome 1, pag. 83 , n®. 5 , et par Bewt, 
dans son Àistoire métaiiigue de ia repubiique de 
Îioiiande t pag. i, 2,3.

Selon toute évidence, chacune de ces pièces a fait 
partie du vêtement de feu S. A. S. le Prince Gcin- 
nEAUME I, célèbre fondateur de la liberté hollan­
daise, le jour même où il .fut assassiné par le fa­
meux Baltiiazar Gerards, en i584.

La copie de la sentence prononcée contre es
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scélérat, exécuté le i4 Juillet même année, est telle 
qu’on la trouve dans l’ouvrage de Bor, intitulé 
/iederiandscàe Oorlogen, placée à côté de ces ob­
jets , afin qu’on puisse comparer les faits qu’elle con­
tient , avec les pièces remarquables qu’on a sous les 
yeux.

Be ioui p/ovient de Pancten CitHnei de S. A. S. 
Guilleauine Y et fut entrojé à Londres , après ¿a re- 
votuiioa de 1795 ; plus ta/'d il fût transporté à Ber­
lin et il y resta jusqu’en i8i5 ; époque à la quelle 
il fut rendu aux Ba/s-^Bas.

Ce monument, tou/aurs respectase par le souvenir 
d’un accident si funeste dans ses suites^ est d’autant 
plus intéressant, qu’il nous donne des preuves in- 
conJestaSes sur la vérité des faits, contenus dans 
nos pièces authentiques , en dépit des suppositions 
que la partie adverse a taché de répandre sur cet 
objet.

yi la muraille et près de la porte on remarque.
Un ouvrage artificiel admirable , auquel on a tra- 

^’aiUé , pendant plus de vingt-cinq ans, avec des 
peines , des soins et des frais considérables- 11 con­
siste eu un Cabinet curieux dont l’extérieur, d’une 
forme antique , est d’une hauteur de 8 pieds , 5 pou­
ces ou 2,6428 , sur une largeur de 6 pieds et7 pou­
ces ou 2,0671, et 2 pieds 8 pouces ou 0,8373 de 
profondeur» Il à deux portes qui se ferment au 
moyen d’une serrure sécrète; chacune de ces por­
tes est garnie de huit glaces. Il repose sur un
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pied artisteinent travaillé et, ainsi que l’exlérleur du 
Cabinet, couvert artistement d’écaiUes de tortue et 
d’argent. L’intérieur est divisé en neuf comparti- 
mens distincts, qui réprcsenlent ensemble le train 
d’un ménage proprement réglé, bien ordonné et 
établi dans une maison double d’un marchand d’^zn- 
sterdan à l’époque du 17 siècle.

Par suite de circonstances imprévues, ce Cabinet, 
composé par ordre du Czai* Pierre, qui avait l’in­
tention d’en fane cadeau à son épouse , est demeuré 
enti'e les mains de Mr. £randi à jdntsierdam. On 
y trouve le moyen le plus parfait qu’on puisse 
s’imaginer pour donner non seulement aux éü’angers , 
mais aussi aux amateurs de curiosités, une idée dañe 
et nette d’un ménage de nos ancêtres , autant pour 
sa propreté que pour son économie. On-y-voit 
par exemple:

N®, i.

Le vestibule ouvert, parcequ’on-y-a oté le perron 
double et la façade entière.. Il est pavé de carreaux 
d’albâtre entouré d’une bordure bleue. 11-y-a deux 
portes pour entrer dans les autres appartemens, 
entre lesquelles on voit des niches, peintes en gris 
par G. de Lairesse ^ et sous chaque niche un banc 
de bois d’olivier, artistement sculpté. Le plafond 
est proprement peint par Benoit. On y voit aussi 
un portail, au bout duquel H-y-a une porte vitrée 
à deux chassis ; à moitié de la hauteur du vestibule
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en remarque deux fenêtres qui donnent sur un comp­
toir bien ordonné et fourni de pupitres, de chaises 
et de tout ce qui est nécessaire.

N®. 3.

Est une salle peinte , représentant tout autour des 
paysages charmants , peints par J. van îiutzum. -'Le 
plancher est en bols et le plafond est peint de tou­
tes sortes d’oiseaux par l’habile J. ff^eaina, La 
cheminée est ornée d’une pièce excellente de M, de 
Hondeikoeter et au dessous- d’elle on a placé un 
vase à fleurs, peint par 5. F'erirugge. En outre 
cette salle est meublée et pourvue d’une table à 
thé, vernissée en noir et peinte à fleurs et d’une 
table ordinaire sur laquelle il-y-a un jeu de trictrac 
avec ses dames, dez, jettons etc. On y voit encore 
une troisième table placée au milieu, laquelle porte 
un cabaret avec une bouteille , des verres,' des pi­
pes, un crachoir- etc. Des chaises de bois de 
noyer , bien travaillées et couvertes de velours bleu- 
mourant, avec des falbalas de soie et un guéridon, 
sont placées tout autour de la salle.

N®. 3.

C’est un appartement journalier dont les murailles 
.sont très>proprement couvertes de carreaux blancs de 
fayence j le pavé est de marbre blanc et le plafond,



( Í42 )

SALLE 5.
fait en coupole, est peint de manière qu’étant vu 
d’un certain point, il réprésente au naturel ce qu’on 
appelle dans ce pays: une ¿anierne vitrée. On a 
placé dans cet appartement un cabinet, abondam­
ment pourvu de toutes sortes de véritables porce­
laines des Indes et du Japon , de différents usages, 
sortes et grandeurs , lesquelles ont été faites expres­
sément avec une peine et une dépense incroyables. 
Il y-en-a un autre , garni de toutes sortes de verres 
de différentes grandeurs. La cheminée a tous ses 
accessoires, telles qu’une platine de fer couchée , 
une autre debout etc. Sur le devant ii-y-a un 
étouffoir de porcelaine et sur le rebord de véritables 
plats .du Japon. A côté d’elle pend une cage à 
perroquet en fer blanc et sous chaque porte, yu 
cabaret vernissé. Tout au tour ii-y-a des chaises 
nattées avec leurs carreaux en velours rouge et sous 
les deux fenêtres, donnant sur la cuisine, ii-y-a une 
table de bois de noyer, qui se plie en trois et sur 
laquelle 09 voit un coussin, à faire de la dentelle 
au fuseau,avec tout son attirail et une petite pièce 
de dentelle déjà travaillée ; un coussin et une boite 
à coudre marquetée, avec ses dépendances , des mar­
che-pieds avec leurs chaufferettes , une chaise d’en- 
fent etc.

N®. 4.

C’est la cuisine où l’on voit une armoire, bien 
pourvue de toutes sortes de vaisselles d’étain, de
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chandeliers de cuivre etc, tous proprement faits, avec 
un dressoir dont le plat est de marbre , le bord en 
cuivre et sur lequel il-y-a quelques plats, avec toutes 
sortes de fruits et une corbeille avec des couteaux 
et autres ustensiles de table-, en argent. ■ Outre cela 
une batterie de cuisine, composée des seaux pour 
aller au marché, d'autres à poisson, de mouchet- 
tes etc. le tout de cuivre et accroché à une planche 
peinte en noir, Il-y-a aussi une pompe double avec 
ses bras et robinets de cuivre, un évier dans lequel 
est une écuelle blanche à deux anses, une chaîne 
de cheminée, des pincettes, un pot aux cendres, un 
étouffoir en cume, un soufflet, des balais, des 
houssoirs, des paniers, des chaises, une cage, un 
porte-vaisselle etc. au fond de la cuisine on voit la 
latrine avec un pot de chambre. Sous le dressoir, 
une porte s’ouvre pour aller à la cave, au vin et à 
la bière. Pour mieux voir cette cave le pavé de 
marbre est tellement constniit qu’on peut l’enlever ,et 
alors on aperçoit la cave avec ses tonneaux de vin 
et de bière, posés sur des chantiers. Derrière une 
cloison se présentent des porte-bouteilles , des bou­
teilles pourvues de bouchons, des pots, des poêles, 
des tonneaux à beurre, des seaux, des balais, des 
pantoufles et autres choses qu’on trouva ordinaire­
ment en un tel lieu.
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N®. 5.

Repi’ésenle une chambre tapissée d’un tapis da­
massé et brodé de soie. On-y-voit une table au- 
dessus de laquelle pend un miroir j -^ Un cabinet 
de curiosités des Indes, ingénieusement vernissé en 
noir et doré ; les layettes sont remplies de toutes 
sortes de coquillages naturels d’Orient , d’écailles et 
de perles véritables. On trouve ici un lit de repos 
avec un matelas et des coussins en soie. Une ché- 
minée avec un tableau , peint délicatement par f^oor- 
Aout et représentant l’histoire tuée de l’Evangile de 
St. Matthieu , chap. XIX v. i3 ; i4 : Laisses venir d 
moi ¿es /letiis enfans. Devant la cheminée est placé 
un pupitre sur lequel est posé une bible, reliée en 
velours et garnie de coins et de serrures en or. 
On y voit aussi des chaises nattées très-fines avec 
leurs carreaux en soie verte. Au bout de la cham­
bre se trouve la bibliothèque avec ses rideaux en 
soie verte} elle est composée de livres de tous.for­
mats et de toutes reliûxes, parmi il y-en-a plusieurs 
avec des figures, des cartes etc.

Représente une chambre d’accouchée, tapissée de 
velours rouge-cramoisi. Le plafond est peint et re­
présente AÎoïse , recevant la loi sur le Sinai. Dans
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ia pièce qui est devant la cheminée, on voit i’his- 
toire de Noise , lorsqu’il fut retiré hors du Nil: tous 
deux sont peintes par Jïoogzaat. Tout autour pen­
dent quatre lustres d’argent, représentant les quatre 
saisons de l’année; on y voit un écran en drap rou­
ge avec des doux de cuivre , qui se plie en six ; des 
chaises nattées très-fines avec- leurs carreaux ; une 
cassette en Lois de noyer, avec portes et layettes, 
couverte d’un tapis, la table sur laquelle est un 
service à thé, de porcelaine bleue : au-dessus pend un 
miroir avec une bordure d’écaUle , joliment travaillée j 
de chaque côté de celte cassette se trouve un guéri­
don; sur l’un on voit une caffetière avec trois robi­
nets d’argent, et sur l’autre un chaudron à thé du 
même métal, tous deux très-proprement travaillés. 
11 se trouve en outre un berceau , un chauffe-che­
mise avec tout ce qui eu dépend et, au fond de la 
chambre, une alcove dans laquelle il-y-a un lit de 
camp, joliment garni et pourvu de tout son appareil, 
comme deux pots de chambre de porcelaine de 
Japon etc.

Des deux côtés il-y-a deux annoiies qui, comme 
la cheminée, sont faites en bois de noyer. L’une 
est remplie de linge, de nappes, de serviettes ete, 
tissus expressément pour cet usage et l’autre armoire 
sert pour y garder les habits.

G
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N®. 7.

Est une chambre d’enfans eu He logis avec quatre 
fenêtres et chassis peints; un pavillon de tafetas 
jaune, avec ses garnitures , des chaises nattées avec 
leurs carreaux d’étoffe de soie jaune ; une cheminée 
à l’anglaise ; un berceau et un chauffe-chemise avec 
leur appareil ; une table sur laquelle pend un grand 
miroir dont la bordure est dorée; un cabinet en 
bois de noyer pour y serrer les hardes des enfens. 
Au-dessus de chaque porte est placé un tableau , ar­
tistemeat peint par C. Dusart.

K«. 8.

Représente un grenier à tombes et à bois pourvu 
convenablement de ces deux objets, faits et sciés 
dans une dimension proportionelle. On y trouve 
une chambre de provision et plusieurs chaufepieds 
avec leurs terrines, un joli rouet avec ses fuseaux, 
sa filasse et du fil qui a été filé; un autre plus 
petit, des dévidoirs, une ratière, un fer à gauffres 
et autres pareils meubles qu’au place ordinairement 
dans un tel lieu, et qui ne ' sont pas d’un usage 
journalier.

H’, g.

Est le grenier au linge, fourni de perches pour y
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pendre le Unge , d’un panier , d’une presse, et d’une 
table pour y étendre le linge, de plusieurs fers à 
répasser etc. On voit sur la table des nappes et des 
serviettesj dans le même grenier U-y a encore deux 
petits appartemens où couchent les servantes etc.

0/» irouva des notices sur ce caminet dans ^ou^ 
vrage de Mr. Schelteraa sur Pierre le Grand, tome 
a , pages ao et ai, et dans ie siipp/dmenè n^. ig j 
sous iss pages siç 353.

Au-dessus de l’armoh’e on a placé un assorliment 
de pots de le Chine, dits: lange l^zea.

Cette collection de curiosités, unique et précieuse ^ 
s’augmente de pour en four, et les oèjets dont on 
voudroit .enrichir le CaSinet j seront acceptés avec 
reconnaissance et mentionnés dans le catalogue avec 
indicatiofi .des noms des Donateurs ou Donatrices.

2^0 Directeur , étant autorisé par le Gouverne­
ment, il Jaie de temps â autre dés acquisitions ré- 
marquaèles et tient une correspondance suivie, tant 
d Pex/érieur qu’à l’intériezer, surtout ce qui con­
cerne les intérêts de ce coéinet en matière des arts 
et des sciences,

ji^n de ne rien négliger de ce qui peut servir à 
l’exactitude et d la vérité des desa-iptions, chacun 
est prié de comnatniquer les remarques qu’il a pu 
faire au Directeur, qui les recevra avec reconnais* 
sanee, ef éi^a lieu, en fera usage dans une se­
conde édUio^ du cataiogue. A eei e^t on trouvera 
toujours du papier Hanc, de l’encre ét 'des plumes,

Ga
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SAl/IiE NO. 6.

Elle renferme ¿a èHHot/ièçue du Directeur et n^esit 
ainsi gue son bureau ^ ouverte au pu6iic qu'avec une 
permission spéciaie délivrée par lui, sur les deman­
des e'crites ÿui lui ont été’ adresse's à cet effet.

On y trouve.'
Le nouveau testament en langue chinoise.
Cinq livres japonnais, ornés de dessins, imprimés 

en noir et taillés en bois.
Un livre contenant un grand nombre de caractères 

chinois; leur signification est expliquée en français. M. S.
Elements of chinese grammar , with a preliminary 

dissertation on tlie characters and the colloquial me­
dium of the Chinese, and an appendix containing the 
ta-hyoh of Confucius with a translation , by S. Mars- 
Kam D. D. Serampore 1814, 4”.

Dictionary of the Chinese language , by the Rev, 
R. Morrlsson, Macao i8i5 , 4®.

Quatuor libri Confucü , et Memü opera , cum com­
ment; 8yo vol. IL

labri grammatici Sinici.
Elementa scientiarum , 8vo T TT vol.
San -cu - kura, aliique libri, element. et grammat. 

Sinici, 8vo.
Trium Regnorum conatus, 8vo, V vol. in javo.
Liber pro religione Christiana et vita beat, vir­

ginis, 8vo.
Draconis tabula etc. liber fabulosus , 8vo.
Centum medicorum Uber etc. Astrologie! etc, Ephe* 

ïWides, Syo.
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SABLE 6.
Sylloge carminum variorum etc. , 8vo.
Poemata, 8vo., HI vol,
Odarum, liber classicor, UI vol, 8vo.
Exempla moralia , 8vo.
Tyna, poetae, líber, 12°.
Directio con son, 8vo.
Slao Hid. id. e. parva institutio, 8yo.
Historia vu-vang etc., 12®.
Tabula Ichnograpb. urbus Miaco et iter Jedo ad 

Miaco, 12®,
Un catéchisme anglois traduit en chinois , par 

Tlfófrisón.
Un livre écrit et relié, contenant les nombres des 

Chinois, tels qu’ils sont en usage parmi les savans 
et les gens du peuple.

Un atlas de la Chine, manuscrit, copié de la main 
propre du sieur Royer.

Uné collection de lettrés initiales très-antiques.
Une autre Vestiariae imagines, coloratae; pontifi­

cum, sacerdotum, et presbyterum omnium; diversae 
dignitatis et diversi ordinis ; imaginum numeras 
est 449.

Description générale de la Chine, par M. l’Abbé 
Grossier, yn vo}.

Illustration of Japan bq Tilsingh, 4®.
Un portefeuille' dans lequel se trouve une collec* . 

tion de vues , au nombre de 4o, des maisons de cam­
pagne les plùs remarquables de la Chine, avec indi­
cation de leurs noms, sur une liste y annexée.

G 3
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SALLE 6.
Un portefeuille avec des estampes chinoises en­

gravées sur bois,
Ün livre dont les feuilles sont attachées d’un côté 

et relié de la manière chinoise, en étoffe de soie » il 
contient des figures d’animaux, peintes en couleurs 
vives et ornées de plantes, de fleurs, de fruits et 
d’insectes sur un fond noir ; les dessins sont au nom­
bre de i4 et du format in 4'’.

Ün ouvrage contenant lo volumes, petit format- 
oblong et relié comme l’ouvrage qui précède; chaque 
volume contient Sa figures, peintes d’après nature en 
détrempe et représentant des officiants chinois, des 
marchands, des ouvriers, des fainéants, des men­
diants etc. en tout 320 figures.

Un autre ouvrage du même genre consistant en 
13 volumes , d’un format petit et oblong, relié en 

, soie bleu-claire; draque volume contient ai figures 
peintes d’une manière large et en détrempe, ornées 
dans quelques-unes de leurs parties d’or et d’argent, 
et représentant des hommes illustres dans rhistoñe 
de la C/iine,• des Grands de l’Empire, des fonction­
nâmes, des marchands, des ouvriers, des artistes, 
des militaù'es, des officiants d’un rang inférieur, 
‘^®® paysans, .des bateleurs etc. Les 12 volumes 
contiennent une nombre de 288 figures.

Une autre ouvrage semblable au précédent, con­
tenant. 12 volumes 5 chaque volume représente 24 fi­
gures de poissons, toutes joliment peintes en dé­
trempe -et ornées d’argent ; en tout 288 figures.
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SABLE 6.
Un parèü ouvrage eii u volumes» dont chaeun 

représente ai figures d’oiseaux, proprement peintes 
en détrempe^ eu toUk 288 figured.

Un autre dans le même genre en la volumes, con­
tenant chacun ai figures de chenilles, de papillons 
et d’autres insectes sur des plantes qui leur servent 
de nourriture, peintes en tout comme les précéden­
tes et au nombre de 288.

Encore un autre ouviage de même genre, con» 
sistant en 12 volumes égaux, chaque volume con­
tient si feuilles, représentant des figures de plante# 
ordinaires de la C/ünef tant de fleurs que de fruits , 
d’une peinture merveilleaso en détrempe; en tout 
a88 figures.

Un herbier volumineux» consistant en 12 gros 
volumes » petit folio et format^oblong ; chaque to- 
lume contient un nombre de 100 figures d’arbris­
seaux , de plantes, d’herbes, de racines, de fleurs 
etc. employés dans la pharmacie, ainsi que quelques 
minéraux, bois etc. d’une peinture très-détaillée et 
d’après nature en détiempe ; les 12 volumes Con­
tiennent 100 feuilles dessinées.

Cette collection de peintures chinoises, consistent 
en 72 volumes, présente un nombre de 2,690. feuil­
les ou figures. Chaqué feuille indique en même 
temps le nom chinois de l’objet quelle présente et 
les 12 premiers volumes , désignés ci - dessus en don­
nent une traduction en latin.

Une' catéchisme russe en langue chisoiie,
G 4



0^2)

SALLE 6.

Quel<jues manuscrits de Mr» JRc^er, dont la plu­
part sont des notices sur les langues Orientales.

Üne pièce de bois, marquée de caractères.
Quelques dessins chinois et japonnois.
Un portefeuille renfermant 6 feuilles avec des figu­

res d’oiseaux, peintes très-délicatement et en cou­
leurs sur papier chinois, très-mince.

Un autre avec des figures de saints chinois ; autre­
fois des héros.

Un grand dessin, dans le genre de ceux qui se 
présentent dans la salle n'’. a.

Huit rouleaux contenant des dessins chinois.
Quelques estampes de l’Espagne représentant des 

combats do taureaux, des costumes d’hommes et de 
femmes avec quelques spectateurs.

Une liste indiquant les noms chinois des objets 
enfermés dans la cassette des simples avec les carac­
tères du pays.

Quelques tableaux renfermés dans une cassette de 
bois d’ébêne noir,

i^elques autres au-dessus des portes et devant la 
cheminée.

Quelqptes dessins représentant les travaux des 
mines.

Ije Coran , écrit sur 159 feuilles de palmier.
Quatre nouvelles gravures en bois, par ^. Cra“ 

nendoncç à Gorcum,
Un régistre d’états français, acheté à /a BeUe 

Alliance f ayant fait partie du butin à fTaterloo^
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SALI/E 6.
Vingt-six estampes très-grandes, représentant des 

costumes japonnais.
Le portrait d’une femme hollandais), peint d’après 

nature et d’une manière assez jolie par les Japonnais.
Un autre de Go/otvnin, voyageur Russe qui a 

séjourné pendant quelque temps en Japon comme 
prisonnier, de même exécuté par les naturels de ce pays.

Vue de la marche cérémoniale pour ledo.
Vue de quelques Athlètes en scène.
Deux autres.
Quatre figures de Dieux anciens.
Deux autres sur des rouleaux.
Deux costumes dessinés sur soie.
Douze petites dessins de costumes.
Neuf dessins représentant des Sirenes, comme on 

les fabrique en Japon,
Une collection superbe de figures très-délicatement 

dessinées et représentant des différens oiseaux, pois­
sons, quadrupèdes ,. insectes , plantes et herbes du 
Japon; les noms du pays y sont inscrits en carac­
tères japonnais et romains.

Un dessin sur étoffe de soie, représentant Pile 
de jjssima, prise du côté de l’Orient.

Vue de la même île , prise du coté occidental.
Une autre, représentant Pile et ses environs , pen­

dant l’hiver.
Douze dessins sur papier, représentant des fêtes 

japonnaises pour chaque mois.
Vue de la pagode dans la ville de /fangoiaii.
Dessia d’un yacht du Gouyeraeur. /

G 5
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SAILLE 6.
Autre du prêtre de Saawa,
Autre d’une scène de comédie..
Autre de la reception de l’ambassade des Dnifis.

. Autre' de la suite d’un Gouverneur , allant visiter 
par eau les postes de dehors.
. Douze sortes de papier japonnais.

Une feuille de papier de bois.
D’autre, papier de bambou, couleur violet.
Six dessins de peuples differens par les Japonnais.
Les plans de ledo et de Sitaioj colorés; l’expli­

cation y est jointe.
Carte de Japon , enluminée.
Dessin des cérémonies à l’occasion de naissance , 

de mariage, de mort en d’enterrement en Japon. 
. - Vue de quelques pagodes en Japon.

Dessin de quelques navires japonnais.

SALLE N®. 7.

Deslinde /jour les l/ avaux du Di/ ecieur.

On y trouve:

Une pièce magnifique en bas-relief, représentant le 
crucifieinent de J, G. dans le genre de íluólens.

Une autre en pierre blanche , représentant le der­
nier jugement, dans Je genre de SUcitei ^dageio.

Une autre en bois doré , représentant la Sainte Cène, 
daus ie genre à^ Da J'ihci.
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SALDE ?.
Üne autre étant un tophus, tiré d’une grotte en Italie^ 
Une autre en marbre , représentant Moïses sauvé 

du ÆZZ.
■ Üne autre aussi en marbre, représentant la sainte 

vierge, l’enfant Jésus et deux anges dans les nues.
Üne autre en cuivre, représentant un passage de 

l’Histoire sainte.
Quelques pièces émaillées, tant modernes qu’antiques.
Un petit tableau en médaillon sur une pierre 

d’agathe , enchâssée d’or} d’un côté on voit la des­
cente du croix et de l’autre des anges porUnt la 
croix.

Une pièce ovale en détrempe , représentant SÎarte 
avec l’enfant Jésus par P. Ravelii.

Üne autre carrée également en détrempe, repré­
sentant Joseph et la femme de Po/iphar, par le 
même.

Vue de la ville de Gènes , joliment faite à la plume.
Le portrait du Prince Maurice , fondateur de l’édi­

fice où se trouve le cabinet. Il est en taille douce, 
orné d’un cadre doré et sous verre.

Un calendrier grégorien perpétuelle, par le Pro­
fesseur de Geider, encadré de même.

Üne table chronologique , représentant l’origine et 
les progrès du Christianisme et du Mahométhisme 
dans toutes les parties du monde , jusqu’à la fin du 
i8ème siècle.

Tableau de l’histoire Romaine, depuis les temps 
les plus reculés , jusqu’à la division de l’Empire.
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sAn-E 7.
Carle des différents pavillons des nations distinguées 

par leur commerce ou leur navigation.
Deux petits tableaux mosaïques.
Deux figures modelées en cire, représentant un 

sculpteur, sa femme et son chien; joli ouvrage.
Un tableau peint en huile sur panneau, de’forme 

ronde , portant l’inscription z Réné de Càaion,- Prin-‘ 
ce d’Orange f Comte de Nassau etc., agé de a3 ans 
3542, dans un cadre brun.

Une collection de 14S portraits, dont 85 hommes 
et 6o de femmes , représentant pour la plupart des 
Princes et Princesses de la maison d’Orange , dont 
quelques uns sont connus et d’autres inconnus-, ils 
sont en partie joliment travaillés et enchâssés en or.

Le portrait de l’Empereur ^¿exandre en métal, 
sous verre avec un anneau doré.

Une Ste. Sfadeiaine; le tableau fait apercevoir le 
caractère C*^. dans un petit carreau noir.
Un autre portrait, représentant une vieille femme ; 

le même caractère indique le même maître.
Six petits tableaux de différentes grandeurs, re­

présentant, sur un fond bleu en ivoire, des maison­
nettes en nacre de perle.

Une cassette antique ayant plusieurs layettes qu’on 
ouvre de deux côtés et ornée en demi relief; — le 
dessus porte une figure d’argent en bosse représen­
tant un Dieu -marin.

Un canif avec un manche d’ivoire creux qui rea- 
ferme plusieurs objets en miniature ,tels que des tas* 
ses, des coupes, une théière, un pot au lait etc.
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SALI/E 7.
Üne cassette avec quelques instrumens.
Un pupitre à loquet, renfermant des portefeuilles, 

remplis d’arrêtés, de lettres , d’adjudications , de quit­
tances , de décomptes etc.

Toutes les clefs sont pourvues de cartes.
Une petite chaise en iayu-arang : espèce d’ébêne 

de la côté orientale de Cé¿¿5es.
Une boîte a ouvrage vernissée , avec layelteSj et 

d’un travail japonnais.

07
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LISTE des meuiles appofíenaní au Caèinet,
Une lanterne vitiée dans le corridor.
Deux grands bancs en chêne.
Deux grands fauteuils de bois de rose , ornés de 

sculptures, en partie dorées et faites à jour} les car­
reaux sont de marbre de ToaHn.

Six chaises d’orme.
Trois tables en bois de mahon.
Une table de mahon avec une cassette à loquet.
Une table à écrire à l’usage du Directeur-Adjoint.
Une table placée dans le vestibule à l’usage du 

Concierge.
Une cassette en chêne sur un pied.
Douze chaises en bois de mahon.
Une table en bois d’^/nion, sur un pied en- bois 

de mahon.
Un pupitre en chêne.
Trois pieds en sapin dessous les pupitres.
Une petite table dorée.
Six tables en sapin.
Deux autres plus petites.
Deux cassettes en sapin, placées dans le coin.
Une cloison à mettre autour d’une armoire.
Deux armoires de sapin. 
Un bois de lit. <
Deux petites tables peintes en blanc.
Trois écritoires. .
Un tapis de table.
Un coussin dans le banc sous la fenêtre»
Six rideaux en serge bleue.
Une jatte à tourbes.
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11 se trouve encore une statue d'homme assise et 
de grandeur naturelle } la tête et les mains sont mo­
delées en cire et colorées; les habits d’étoffe de 
soie font connaître un Mandarin. La hauteur est de 
3,3345, aune des pays-bas.

On voit aussi le modèle d’un guerrier japonnais.
Un ¿rand nornSre d*oS/eis, provenant du Cabinet 

Lupus à Bruxelles et d’aiUeurs , sont en outre dé­
posés dans te Cabinet, mais iis ne peuvent ^/re ex­
pose's à ia vue du pubiic, ni être mentionnés dans 
ie catalogue, à cause de leur état défectueux,

Jl en est de même de quelques restes du bâ­
teau, trouvé enfoui dans la commune de Capel- 
len, et pour lesquels on peut examiner le rapport 
de l'Institut.

Par suite des acquisitions qui se font de, temps 
en temps, on se trouve obligé d’intervertir l’ordre 
dans lequel les objets sont rangés , afn de les placer 
dans une position plus convenable d leur accroisse­
ment et à l’examen des curieux.

S. M. « daigné prendre connaissance des notas des 
personnes, qui ont bien voulu contribuer à enrichir 
cette collection, et S. JE. le Üfinistre de l’Instruc­
tion Publique etc. a témoigné sa réconnaissance aux 
Donateurs et Donatrices par des arrêtés honorables, 
qui leur ont été expédiés par ^entremise du Direc­
teur,' — en publiant leurs noms , celui-ci espère 
trouver le moyen d’encouragement, propre d exciter 
d’autres personnes à suivre leurs traces, en contri­
buant) autant qu’il dépend d’elles , d augmenter les
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ressources d’un Cabinet aussi intéressant, et qui 
se/niie destiné â' réunir un your tout ce qui peut 
aider à perfectionner ¿es connaissances des peuples, 
en même temps qu’il ajoutera à la gloire de notre 
patrie et 4 ¿’illustre mémoire de nos ancêtres.

Messieurs : Mr. J, C^ ^ndriessen , à Middelbourg.
Sloem, à Rotterdam.

Mr. ran den Soogaert ran Pasgeld, 
à Delft.

van der Soon 3Îescà, à Delft.
Le Général van den Sosclt, à la Haye.

Sosch, à Gorcum.
van Sree à Anvers.
Le Gouverneur van de CapeUe, à Ba­

tavia.
Cariosius, à Hoom.

Tie Professer Clarisse, à Leidç.
Coci SlomkoJ^t à Désima.
^. Cranendoncq , à Gorcum.
Le Général J^aendels , à DeUe-Mine.
Mr. Damisse de Roos, à Breda.
H, Soe_^, à Aroslerdara.
Srieling, à la Haye.
Eeihout, à la Haye.
Ëngelen, à Désima.
Mr. van Eti^d, à la Haye.
H^ Ri, van Sqi, à la Haye.
lie Bourguemaître Renema, à Bois le Duc.
Æ. Roreest van Petten, à Alkmar.
de Rounff à la Haye.
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Messieurs: Glavimans , à Rotterdam.
Le Conseiller d’État Goldè6rg,a la Haye.
Groeninx van Zoclen, à la Haye»
Mr. van der ííaery à la Haye.
Mr. Hamerster, à Læuwarde.
Jffarry, à Kadoe.
liarfing, à Leide.
Soetinghaus, à Crefeld.
Sorslman , à Rotterdam.
Le Contre-Amiral de fong de Rodentur^.
Mr. de Jonge.
L’Amiral KHiert, à Curaçao, 
Le Professor X^ops, à Utrecht. 
Le Général Kra^enho^ ^ à Nimègue.
G. van de Xasteele , à la Haye , mainte­

nant Du’ecteur - adjoint de ce Cabinet.
Kruitho^f à la Haye.
Kukle, à Suriname.
J^and, à Amsterdam.
Lat^'n, k Leide.
van der Lel^ de Oudewater, 
Le Comte de LimÔuig Styrum de Noord-

Le Ministre van Sfaanen, 
JHeins/nOf à la Haye.
J. J. Mènent à Amsterdam.
Le Baron de Pabef.
Paf. Pfeifer ^ à Amsterdam.
J^ du Puj , ancien Résident de Padang^

à Sumatra.
de Raad, à la Haye.
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Messieurs: de Ramerf ancien Envoyé du Gouverne­
ment des Pays-Bas auprès la cour de 
Staples,

Le Professor Reinwardt,- à Leide.
Mr, A> Reigersmanf à la Haye, 
Le Professeur de Riemer, à la Haye.
Dr. Ripping f à Middelbom’g.
Ô, Roeio^Sf à Amsterdam.

Sç/ieurieer, à la Haye.
Baron de Saiis.
Sander, à Rotterdam, 
professor Sandi/ort^ à Leide. 
Sdiie^, à la Haye.
Le Baron SchiUin^ de Constad , à Peters- 

bourg.
Mr. Sekond , à la Haye.

Scàoi>ei, à la Haye.
Le Professor Schreibers, à Vienne.
1^, Serrurier, à la Haye. 
Sippema, à Leuwarde.
J, Siu^ier, à Amsterdam.
van der Stra/en, à Amsterdam.
Mr. SiveUengrebel, à la Haye. 
Mr, S^'pestein, à Leuwarde.
G. ’/ ffoea, à la Haye.
Tromp, à la Haye, 
Peening, à Amsterdam.
G, Peenstra van titiet, à Ütrechl. 
de Peer, à Delle-Mine.
PoÎbracht, à la Haye»
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Messieurs: F’oUenhove, à Amsterdam. 
f'orstmarif à la Haye. 
Mr, F’osmaer, à la Haye.
R. f^ouie, à la Haye.
J. voit R^alfé, à Harlem.
Mr. vnn Pf^ese/e ScAolteii f à la Haye. 
van J/^esí/trenen van TeeUaad, à la Haye, 
1/^1658, à Delft.
G, 7f^il, à Amsterdam. 
van /f^i/n , Archiviste à la Haye.
M. van Uzendoorn > à la Haye.
Le Barou van £uy¿en de Nyevelt, à la Haye.

Mesdames : ^lewÿn^ à Amsterdam, 
à Niinègue.

Catieniurc/if à la Haye. .
Essdo/f, à la Haye.
Haveriamp, à Stavoren, 
van der Heim, à la Haye. 
van de Easieelef née Ga/iê, à la Haye. 
van de EasieelCf née van Sc/iui/eni/urcfi, 

à la Haye.
Eruii/io^t
de Leeuw, à la Haye.
Troulfie , à la Haye. 
de Styrum, née de Siyrum, id.

S'il se irouvoit quelque omission dans la liste 
pre'cédente, le Directeur aura soin de la redresser 
dans une e'dition suivante , quand on voudra lien 
lui en donner connaissance»
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Le Lirécíeur se fait urt devoir de recoanaifre tes 
ions services qui lui ont e'td rendus par Mr. le Baron 
iiAMFSTNs, leurs ExceUences M. M. repelaer vxtc 
saisi,, le ci-devant Ministre de l’Instruction Publi­
que , con/ointeTnant avec ¿’^dd/ninistrateur act uei, 
Mr. van Ew^ck.

Par arrêté du 3t Decemire iSsS, n°. toS , il a plu 
â S, m, de con_^er les soins de toutes les collections 
Royales des objets d^art ou de curiosité, d Mr. le 
Baron anks gotéleaume charles van nagell 
TOT AMPSEN, et dest avec èeaucoup de con_fiance 
qu'on doit attendre de çet arrangement, tous les 
moyens qui peuvent contrUuer, tant à l’augmenta­
tion qu’à la ieaufé du Cabinet ,• surtout c’est à la 
bienveillance, la protection', l’encouragement et les 
dons précieux de sa majesté le Roi , que la Ziation 
Ratave doit l’honneur de posséder un cabinet roial 
DE CURIOSITÉS.
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OBJETS NOUVELLEMENT REÇUS ET NON-COMPRIS 
DANS LE PRÉCÉDENT CATALOGUE;

mais çuif lorsqu'une seconde édition aura lieu, se^ 
roni insérés dans leur place,

il appartient à la salle n°. &

Trente petites figures japonnaises.
Un rasoir japonnais avec sa boîte etc. 
Une boîte japonnaise à servir des confitures sèches, 

peint en rouge et d’une forme carrée.
Trois jattes à manger, vernissées.
Un appareil à fumerj le réchaud et la boîte sont 

en argent.
Un étui à plumes vernissé.
Un autre à pipe.
Un autre avec des bâlonnettes servant en guise de 

fourchettes» '
Un corbillon à pain, vernissé.
Un chaudron à sacci avec son pied.
Un autre en cuivre, étamé en dedans.
Un troisième en fer avec son réchaud. 
Un (juatrième en cuivre blanc , orné en relief
Un chaudron à bouillir l’eau , en cuivre.
Un réchaud en cuivre, orné d’ouvrage à fleurs.
Une boîte en bois renfermant des ustensile.
Trois paquets de chandelles à sacrifices. .
Trois coupes à sacci, tressées de bambou. ■
Deux paniers, même travail.
Deu;c crochets de cuivre blanc à rideaux*
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Trois petites pipes.
Une. bmpe de nuit, en métal.
Une Sirene, artificiellement fabriquée par les 3a- 

ponnais.
Une tête de satyre , également fabriquée.
Un miroir en métal.
Deux sabres japonnais d’un excellent ouvrage , avec 

leurs fourreaux vernissés en laque et garnis d’or.
Deux flèches.
Une boite renienuant do petites flèches.
Une autre contenant une arbalète en pièces qui 

s’emboitent.
Une petite figure japonnaise habillée, courant par 

horloge.
Quelques idoles japannoises.
Six pinceaux.
Un euro-oreille.
Un compas et une règle de charpentier.
Un burin ou poinçon. '
Un martelet servant à enfoocei* la cbevillette .qui 

fait tenir la garda au sabre , près les Japonnais.
Trois sortes de couteaux.
Deux pincettes»
Une petite scie.
Une corne à poudre et h dragée.
Deux couteaux à papier.
Quelques brasses de corde fait de cheveux de 

femme.
Un coupeur de ventre » sans montm'e.
Un évautaU d’iiohe orné de peinture.
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Sont placés dans les amtoires.^ même s^le.

Deux petites lunettes d’approche.
Une grape d’argent, nommée Aínas et estimée s^ 

ao cents d’hollande.
Une petite optique octogone.
Quatre bulles d’indulgence japonnaises et d’un con­

tenu différent, données par les'prêtres des Idôles 
du pays.

Un chaudron à thé de porcelaine.
Une petite salière ) ¿^^^ ^, ^j^^ g^^^^.
Deux fleurs ?

Il appartient à la salle n°. 4^

Un ouvrage en relief très-ingénieux, représentant 
le lUont-ôlanc f placé sur une petite table de mahon 
et sous une cloche de veiTe. L’explication y est 
joint dans un cadre orné de verre.

Un autre également intéressant, représentant le 
Simplbn.

Un petit orgue à main , bré^ien.
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